
Signal d'alarme
La crise jurassienne

Berne , le 31 j anvier.
La crise jurassienne a pris les Bernois

de langue allemande au dépourvu , écrit M.
Olivier Reverdira dan s le Journal de Genè-
ve. Il® y ont vu tout d'aibond une saute d'hu-
meur. Auj ourd'hui force leur est' bien de
convenir qu 'ils se trouvent en présence
d'un malaise grave et que , pour rétablir
l'ha rmonie dams leur canton , des réformes
de structure sont nécessaires.

Leur surprise s'explique. A plusieurs Té-
prises , parce Que c'est notre conviction ,
nous avons écrit qu'il est inj uste
de leur attribuer des intentions mal-
veillantes à Piêgard des Jurassiens, pu de
les accuser d'avoir systématiquement né-
gligé le développement économique du Jura.
La seule cihose qu 'on puisse leur repro-
cher, c'est un peu de présomption (mais
quel est le peup le qui n 'est pas présomp-
tueux ?) est un certain manque d'imagina-
tion. Conscients de leurs bonnes i nten tions,
Mers a j uste ti'j rede leur administration et de
leurs institutions , ils ont peine à conce-
voir que les Jurassiens ne soient pas sa-
tisfaits de leur sort. Pourquoi se plaindre,
pensent-Àls, quand on a la chance de vivre
dans le meilleur des mondes possibles ?
Pourtant les Jurassiens se pl aignent et de-
manden t des changements !

Oue mangeront les oies ?
Pendant la mobilisation, une compagnie

suisse allemande vint un jou r prendre ses
quartiers dans un village de l'Aj oie. La
rue principale parut sale au capita ine. Il
chargea quelques soldats de la balayer.
L'intention était excellente , sans doute. Le
maire se permit toutefois de poser au ca-
pitaine cette question : « Et mainten an t,
que vont man ger nos oies ? » Psychologi-
quement , ce petit incident n 'expliq u e-t-il pas
la cause de bien des malentendus entre
Berne et le Jura ? Ce qui est vérité au
sti'd de Bienn e ne l'est pas nécessairement
an nord.

Certes , le canton de Berne a une admi-
nistra l 'io *. très décentralisée ; les districts
élisent leur préfet , et les communes jouiir

sent d'une large autonomie scolaire. On
ne peut donc prétendre que le Jura soit à
proprement parier administré par des
Suiss»s allemands. Mans les lois sont fai-
tes par le parl ement à très forte maj orité
alémanique, et elles valent pour tou t le
canton . Enfin , de manière générale . l'Eta t
j oue un rôle toujour s plus grand dans la
vie des individus et dans celle des com-
munes.

(Voir suite p age 7.)

Amabilités...

Dernièrement s'est ouverte à Venise (actuellement sous l'eau) , la conférence in-
ternationale de la maim-d'oeuvre. — Notre photo : Le délégué suisse, M. Rémy

de Week et le délégué danois, M. Mohr, se serrent la main.

Réussiront-ils?

Le développement de la situation en Palestine dépendra , dans une large mesure, des cinq hommes qui composent la com-
mission de l'O.N.U. envoyée en Terre sainte . — Nos clichés : On reconnaît , de gauche a droite , les membres de la
commission : Per Federsspiel , Danemark , Karel Lisicky, Tchécoslovaquie président de la commission , Paul Diez de Mé-
dina , Bolivie, vie --président de la commission , Vicente J. Francisco Phil ippines , et Edouardo Morgan , Panama. 1 out a
droite , les affichas qui , dans les rues de Jérusalem, publient chaque jour les noms des personnes tuées par les membres

de l'Haganah.

Quand on passe d'un franc à un autre!
Une semaine de Paris

Les Français ne font plus guère que payer des impôts. - Mais le tourisme
va revivre sur les côtes et dans les stations. - On demande
un poids lourd pour la critique...

(De notre corresp ondant p arisieh)

Le ministre f ran-
çais- des f inances
René May er , qui a
organisé la déva-
luation du f ranc.

Parts. .
le 31 j anvier.

Evidemment, la
question la plus
à l' ordre du jo ui
a été cette déva-
luation... si lente
à se réaliser. La
succession des
Conseils de mi-
nistres, la ' venue
à Pari s de sir
Stafford Cripps.
le voyage aux
Amériques de M.
Mendès - France
étaient bien des
facteurs propres
à passionner l'o-
piniion. Hélas, il
faut l'avouer, le
Parisien est de-
venu sceptique .

philosophiic|ie... il devine bien qu 'il au-
ra peu de chose à gagner dans cette
opération, qu'une fois encore les flrix
de base vont monter, que son budget
familiiial sera une nouvelle équation à
résouidre ! Ce nouveau coitrs des chan-
ges laisse relativement insensible la
masse des travailleurs qui.1 chaque
jour, peine un peu pilms pou r défendre
son droit d'existeuce. - La fameuse

« épargne » populaire, l'historique «bas
de laine» ont disparu auj ourd'hui des
possibilités.

Un quotidien de Paris s'est taiillé
un large succès en publiant l'entrefilet
suivant :
1 «Nous lisons dans un j ournal suisse:
« Début de l'année, époque où l'on
cherche à investir ses économies de
l'an passé. La société X... est à votre
disposition pour vous conseiller les
meilleurs placements... »

Oue] Français peut lire un tel appel
sans sourire ? Pour lui. le problème
consiste à savoir cornimient il arrivera
à payer successivement — et ceci
avant le premier mars — le cinquième
quart de son imposition de Solidarité
Nationale, le prélèvement exception-
nel du plan Mayer, ses impôts sur les
bénéfices industriels et commerciaux.
la taxe sur les revenus...

Là est le vrai problème financier de
milliers et de milliers de ménages.

Les optimistes
Las nouveaux cours du 'dollar, du

sterling, du franc suisse. . de l'escudo
ont néanmoins créé un courant d'es-
poir chez certains. Il s'agit de ceux
qui souhaitent des reprises de contact
avec l'étranger, die tous ceux qui veu-
lent forcer leu r chiffre d'exportation .
Ce n 'est pas une découverte que de
signal er que les crus fameux de Fran-
ce, ses parfums les plus réputés, les
robes de la Haute Couture ne pou-
vaient plus franohiir les frontières à
cause die leurs- Prix élevés. C'est lia
simple vérité que de dire que les
grands hôtels étaient vides, que- la
Côte d'Azur comptait ses estivants
par dizaines au lieu de milliers.

Dorénavant, pou r un week-end, un
Anglais disposera de 30.000 francs, au
lieu de la moitié... Pour 500 dollars, un
Américain pourra passer quinze j ours
en France, transport compris, et ne
plus faire figure de parent pauvre...
Sans doute ' ne verrons-nous plus de
compatriotes regarder les vitrines de
lia rue de la Paiix en s'excilamiant :
« Que c'est cher L. »

(Sinte p age 3.) Ed. DUBOIS.

La statistique est une belle chose...
Qui n 'en demeurerait convaincu après

celle que les sociologues et mathémati-
ciens américains viennent de dresser sur
« les habitudes de l'homme moyen » ?
Selon ces messieurs et en prenant com-
me base la duré moyenne d'une vie hu-
maine, l'homme moyen :

Fait sa barbe 18,250 fois.
Fume 180,000 cigarettes.
Mange S tonnes de pain , 5 tonnes

de pommes de terre et 1 tonne %
de viande.

Use 31 complets, 15 pardessus, 37
paires de chaussures.

Consomme 507 tubes de pâte den-
tifrice.

Se baigne 6000 fois.
Fait couper ses cheveux 1567 fois.
Arrange sa crava te 52,011 fois.
Voyaige 420,000 kilomètres (y com-

pris les promenades).
Dort 176,424 heures.
Travaille 126,560 heures.
Subit 3 opérations chirurgicales.
Achète 6224 billets de cinéma qu

de théâtre.
Lit 9275 livres ou revues.
Signe son nom 43,567 fois.
Larve ses mains 73,423 fois.
Ment 123,002 fois.
S'enivre 31 fois.
Se dispute 23,460 fois.
Donne ou reçoit 56,807 baisers.

Voilà la vie humaine « moyenne » en
chiffres made in U. S. A.

La statistique cependant ne dit pas
combien de fois l'homme moyen aime,
désire, soupire, souffre, gagne au bridge,
perd au « yass » et emporte le gros lot
à la Loterie romande ! Elle se tait égale-
ment sur le total effrayant d'impôts qu 'il
paye, de mots croisés qu'il parvient à
résoudre et de bobards qu 'il avale sans
fermer les yeux...

Et puis, comme le souligne un con-
frère , les statistiques ont oublié d'aj outer
un détail : l'homme moyen meurf une
fo is, comme l'homme exceptionnel ou
l'homme inférieur. Ce qui après tout est
assez consolant...

J'avoue que personnellement et après
avoir examiné de la façon la plus atten-
tive les chiffres énumérés ci-haut, j 'ai
découvert que dans certains domaines j 'é-
tais assez loin de compte. Ainsi comme
homme moyen j 'ai encore un total im-
pressionnant de baisers à recevoir, de
cuiites à prendre et même de mensonges
à débiter. Quant aux disputes, si j 'arrive
à cent ans ça ira. Et pour les signatures ,
j e suis déjà en sérieuse avance !

A votre tour donc d'examiner et de
comparer. ..

Mais ne vous croyez pas obligé, pour
faire honneu r à la statistique , de télé-
phoner immédiatement à un chirurgien
et de vous faire ouvrir le ventre pour voir
ce qu'il y a dedans. Un automobiliste ou
un cycliste adroit s'en chargeront volon-
tiers I

Le père Piquerez.

/ P̂ASSAN T

P RI X  D A B O N N E M E N 1
franco pouf la Suisse

' »n Fr. 26 —
6 mois . . . .. . . . . .  m 13.—
3 mois , 6.50
1 mois , 2.2S

Pour l'Etranger
1 an Fr. 56.— 6 mois Fr. 29.—
3 mois • 15.— 1 mois » 5.75
larlls réduit» pour certains pay*

•e renseigner à nos bureaux.
Téléphone 2.28.94
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Tous les records sont battus, en quantité et en valeur

La Chaux-de-Fonds ,
- le 31 ianvier 1948.

Nous avions laissé prévoir que l'ex-
p ortation de 1947 dépass erait sensi-
blement celle de 1946. Cette perspec-
tive s'est réalisée.

Tout compris, articles comptés à
l'unité et articles dénombrés au p oids,
l'exportation de 1946 s'était élevée en
valeur à 605,1 millions en chif f re  rond.

L 'exportation de 1947 a totalisé 768,7
millions de f rancs.

La diff érence ressort à 163,6 millions
de f r ancs, soit 27 %.

En quantité , pour les articles à la
P'èce, l'augmentation est inf érieure ;
elle rep résente 17,8 %.

L'année 1947 s'annonçait assez mal
à la f in  de 1946. Les restrictions de
contingents avaient f a i t  stocker pour
120 millions de f rancs de marchandises
chez les f abricants.

Sur l 'intervention de la Chambre
suisse de l 'horlogerie , le contingente-
ment se desserra à partir de f évrier.

A f i n  mars prenait f i n  la convention
avec les Etats-Unis , qui avait f ix é un
p laf on d p our 46 et le premier trimestre
de 47.

Cette échéance coïncida avec le dé-
blocage trimestriel des comptes dollars
1, p uis H.

Les mesures prises par l 'Ar ne
et la Suède s'inscrivent en sei, .n-
verse.

Les graphiques ci-dessous p ermet-
tent de suivre l'évolution des quantités
et des valeurs depuis la grande dé-
press ion de 1932, la p lus f orte des
treize crises que traversa l 'horlogerie
à par tir de la f in  du XVIIIe  siècle.

Nous nous sommes limité, pour la
courbe des quantités, aux montres et

mouvements. Pour la courbe des va-
leurs, nous avons englobé l'ensemble
de l'exp ortation.

Telles quelles cependant , ces courbes
sont suff isammen t expl icites pour f aire
voir l'allure du mouvement général.

Graphique de l'exportatio n , en quantité ,
des montres et mouvements , de 1 932 à
1947 , à l'exclusion des ébauches , boîtes ,
porte - échappements , chablons. En
1 932 : 8,205,998 pièces. En 1947 :

24,007,297.

Graphique en valeur de toute l'exporta-
tion horlogère suisse, de 1932 à 1947.
En 1 932 : Fr. 86,302,678. En 1947 :

Fr. 768,755,774.

Il n'est pas que l'horlogerie p our
avoir pr is du champ en 1947 sur. 1946.
D'autres industries ont emboîté le p as
et plus vivement qu'elle. Nous les clas-
sons par leur p ourcentage resp ectif ,
f aisant état uniquement des valeurs.

:•¦

Articles en coton 104 %
Produits chimiques 80 %
Aluminium 53%
Véhicules .50 %
Machines 36 %
Produits pharmaceuti ques 35%
Fer 34 %
Instruments et app areils 32 %
Couleurs 32 %
Horlogerie 27%

En revanche sont en recul les arti-
cles de soie, de laine, les conf ections,
etc.
(Suite page 3.) Dr Henri RUHLER

L'exportation horlogère en 1947

Mérite
— Tu trouves qu'il n'a pas de mé-

rite ?
— Qu 'est-ce qu'il a fait de si ex-

traordinaire ?
— Dame ! il a payé ses impôts !

Echos

Un vieux monsieur fumait dans l'au-
tobus.

Le receveur s'approch a de lui :
— Vous n'avez doue pas lu la pan-

carte : «Défense de fumer» ?
— Naturellemewt si. répondit le vo-

yageur, mais vous ne pensez tout de
même pus que j e vais mettre en pra-
tique tous vos avis. Et du doigt il liui
désigna l'annonce :

« Portez 1a gaine Scandale ! »

EN FUMANT SA PIPE



n69l6US8Si dre une
machine à régler Dumont,
avantageux. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 1530

La pension Peazi:
rue Fritz-Courvoisier -3, de-
mande des pensionnaires sol-
vables, bonne nourriture. Prix
fr. 6.— les 3 repas, café et
dessert compris. 1107

Apprenti-coiffeur ,TZ-
ce pour date à convenir chez
M. A. Will , coiffeur diplôme
fédéral, rue Léopold-Robert
19. Tél. 2.13.07. 1663

Sommelière £lle
meublée. — Adresser offres
au Café d'Espagne, rue de la
Paix 69. 1527

Fille d'office n̂dà%ïes
gages, nourrie et logée, si
possible Suissesse allemande,
— S'adresser au bureau de
placement Petltjean, rue Ja-
quet-Droz 11 (pas de place-
ment à payer). 1557

Journalière. ;fe±e
de nettoyages, consciencieu-
se, pour 4 a 5 heures de tra-
vail par jour. — S'adresser à
l'Administrateur postal. 1523

DaltlP ^e corlHance . cherche
Uctliic occupation ménagère
pour les après-midi. — Offres
sous chiffre D. R. 1661 au bu-
reau de L'Impartial , 

Appartement VesS
échangé contre un même
dans maison d'ordre. — Ecri-
re sous chiffre C. R. 1417 au
bureau de L'Impartial.

fia ma seule, soivable et de
Udlllc toute honorabilité,
cherche appartement de 2 ou
3 chambres. — Offres sous
chiffre D. X. 1406 au bureau
de L'Impartial. ¦

^
On demande tl £BE
pour un homme seul. — S'a-
dresser au bureau de la
FOBB, Numa-Droz 33, télé-
phone 2.26.53. 1541

nhamhn n avec ou sans Pen-
UlldlllUI c sion est deman-
dée par demoiselle. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial ou tél. 2.32.04. 1543

A lnilPP c'lambre indépen-
lUUcl dame, non meublée

à Jeune homme de toute mo-
ralité. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 1576

Phamhno Monsieur sérieux
UllalllUI G. cherche chambre
non meublée, de suite ou
époque à convenir. — Ecrire
sous chiffre M. S. 1571 au
bureau de L'Impartial. 

On demande à acheter
une lanterne magique usa-
gée, en bon état. — Faire
offres rue de l'Industrie 3, au
ler étage, après 18 h. 1525

uonrine Iuseaux p°ur da-venare me, taine 44, état
de neuf , 40 fr., ainsi qu'un
manteau neut , brun , garni
fourrure, 95 fr. Tél. 2.22.65.

1479

A l/onfl rip beau piano brun -VBIIUl C à l'état de neuf ,
marque Schmldt-Flohr ; à la
même adresse, potager à gaz,
lustre, tapis. — S'adresser
rue du Doubs 145. au ler éta-
ge, à partir de 19 h. 1626

finanrl lit de milieu. avec
Ui dllU III  literie complète,
ainsi qu'un divan turc sont
à vendre. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 1404

A upnrinp î lable ova,e* 'VrJIIUI B feuillet de table
80x135, 1 régulateur , 2 man-
teaux d'homme. — S'adres-
ser chez M. Rïih, rue de la
Paix 75. 1568
PnilC QDilp «Helvetia», d'oc-
ruuooGllo casion, mais en
bon état, à vendre, fr. 130.— .
S'adresser à M. René Tissot,
rue Fritz-Courvoisier 33 bis.

. . 1635

Accordéon m&ZZ %
basses, 1 registre, à vendre,
avec coffre. — S'adresser à
M. J.-P. Mast, Place Hôtel-
de-Ville 6. 1667

A uonrli ip un comP|et. élat
VBIIUI tj de neuf , taille

moyenne, bas prix. — S'a-
dresser Àgassiz 11, au ler
étage, à gauche. 1529

Femme
de ménage

est cherchée, heures
régulières tous les ma-
tins, pas de gros tra-
vaux. Salaire fr. 1.70 à
l'heure.
Offres sous chiffre J. P.
1610 au bureau de L'Im-
partial.

Maison de la branche horlogère
offre place stable et bien rétri-
buée à

sténo-dactylo
possédant quelques années de
pratique. Situation intéressante
demandant de l'initiative.

Ecrire sous chiffre P10096 N,
à Publicitas s. a., La Chaux-de-
Fonds. N 1493

Horloger complet
capable de travailler sur toutes
les parties de la montre, spécia-
lement achevages, posages de
cadrans et visitages, pour petites
pièces soignées, est demandé
pour entrée immédiate. Place
stable, très bien rétribuée.

S'adr. à Cie des Montres SSREMQE ,
rus Daniel-Jean-Richard 44.

Visiteuse de réglages
serait engagée immédiatement par
fabrique d'horlogerie de St-Imier
pour sa fabrication petites pièces.
Place stable et intéressante.

Faire ofires sous chiffre P 2320 J
à Publicitas St-Imier. 1596

i ^___ . .

Place stable, ville de Zurich

On cherche

horloger - rliabilleur
bien qualifié. Conditions intéressantes, bon salaire-
Adresser offres avec photo sous chiffre SA 3240 Z à
Schweizer-Annoncen AG., Zurich.

A vendre à Yverdon
à proximité immédiat e de la gare,
situation unique , propriété de
5052 m2 avec bâtiments indus-
triels neufs et en parfait état, en-
tièrement loués, embranchement
ferroviaire privé, rapport annuel ,
fr. 34,300.-. Prix demandé, fr.
450,000.-. Conviendrait pour toute
entreprise ou placement de fonds.
Affaire directe avec le vendeur.
— Ecrire à case postale 82,
Yverdon.

'¦¦:• '¦ . z > " '. " . . ¦ ,

A L O U E R  de suite; pour 6 mois
éventuellement un an,

MAGASIN
avec grandes vitrines situé en plein
centre de la rue Léopold-Robert.

S'adresser au bureau fiduciaire Roger
Rlat, L.-Robert 62 - Téléphone 2.36.43.

OICM 13645

Personnes dures djorellles !
, FAITES L'ESSAI DU

in ion n EII i
avec la * clef magique »

a conduction osseuse et tympanlque
avec antibruit

WWr - 2""- "̂  ~- ' -Z^Bj

iiW. 9b O H
iBfew. __ \m_____________ ______ W__ \

•WSÈz. D

Demandez un essai sans engagement à
Cla. THIERRY - PIIEG

ACOUSTICIEN
Bureau : 8, rue de Hesse, Genève

Tél. 4.70.93 et 5.79.75
Ouvert l'après-midi

Agence exclusive Suisse romande et bernoise
la Sonotone Corpor. de New-York.
Installation d'appareils collectifs pou
églises, salles de conférences : dev
sur demande. Meilleures références.
N o u v e l  a r r i v a g e  fie p i l e s  a m é r i c a i n e s

, "

Voyageur - représentant
CHERCHE

bonnes fabriques d'horlogerie , sérieuses et pouvant livrer: tous
genres de montres , réveils ou pendulettes.

OFFRE
24 ans de pratique, connaissance à fond des marchés suisses et
étrangers , une grande et fidèle clientèle, grosses commandes en
portefeuille , capable d 'introduire et de lancer une marque avec '
succès. S'intéresse également à l'achat de n 'importe quels lots
d'horlogerie à compte ferme, payement comptant.

Faire offres sous chiflre J M 1439 au bureau de L'Impartial.

\
Administration de la ville e n g a g e r a i t
un MENAGE disposé à entreprendre le

nettoyage de Dun
à raison de deux heures par jour environ, dés
18 h. du lundi au vendredi et 14 h, le samedi.

La préférence serait donnée à un couple dont
l'épouse s'intéresserait au poste offert tout en
désirant consacrer sa Journée aux soins de son
ménage.

Faire offres sous chiffre B. F. 1697, au bureau
L'Impartial.

T O U T E S  PERSONNES SEULES
de condition fortune moyenne, possé-
dant mobilier .ou non, à la recherche
d'un

HOME CONFORTABLE SE ,.,
* moderne, avec bonne pension et soins

assurés, désirant finir paisiblement et
sans soucis leur existence, peuvent écri-
re en toute confiance sous chiffre A. R.
1678, au bureau de L'Impartial.

t 

55 f r. par m ois
belle chambre â coucher moderne

avec nonne literie complète
2 lits 190x95, 2 tables chevet, dessus verre, 1 ar-
moire galbée 3 portes, 1 coiffeuse dessus verre,
glace cristal, 2 sommiers métalliques 30 ressorts ,
2 protège-matelas remb., 2 bons matelas laine,
1 superbe couvie-Ut piqué épais, 2 duvets, 2 tra-
versins, 2 oreillers.

20 tr. jolie salle a manger
t buffet de service noyer avec argentier dessus
vitrine coulissante, 1 table rallonges, 4 chaises

22 fr. Deau studio
1 couche avec coffre literie, beau tissu, 2 fau-
teuils, 1 guéridon. — Demandez catalogue, nous
venons gratuitement à domicile. Ecrire B, Giock-
ner, Credo-Mob, 4, place Temple, Peseux (Neu-
châtel). Tél. (0.38) 6.16.73. App. 6.17.37. Grand choix
de chambres, plus de 50 en magasin. Grand choix,
studios et combinés, tap is, cuisine etc. Vis. nos ma-
gasins. Livraison très rapide , franco , toute la Suisse.

VrdP^% EPICERIEj»j|||g| $ x:riv/cKic

V^̂ WAESCHWMANN
tr»\4grJr̂ aËr SERRE 1

MELASSE 905
1rs qualité le kg. ¦¦

On cherche
j  

' ¦

termineurs
pour pièces 5 V* '" à 10 ya '"

Faire offres à Case postale 10630,
La Chaux-de-Fonds.

I H O R L O G E R  COMPLET I
! pour occuper le poste de sous-chef d'atelier j
I fabrication petites pièces ancre soignées.

I ACHEVEUR D ' E C H A P P E M E N T S  9
; petites pièces ancre !

i sont demandés de suite ou pour époque à H
convenir. Places d'avenir et bien rétribuées.
Faire offres écrites sous chiffre H. L. 1487,

i ! au bureau de L'Impartial. I

On demande

remonteur de finissage
connaissant éventuelle-
ment le posage de ca-
drans et emboîtage. —

; Faire offres à case pos-
tale 10630 La Chaux-
de-Fonds. 1665

Jeune fille
ou dame

serait engagée pour travaux
faciles de bureau, même pour
demi-journées.
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. , 1521

Petite entreprise horlo-
gère cherche

personne
disposant de quelques
heures par semaine pour
sa comptabilité.
Faire offres sous chiffre
Pc R. 1652 au bureau de
L'Impartial.

BON

lapideur or
capable de diriger
personnel, cher-
che place stable.
En dehors de La
Chaux - de - Fonds
pas exclu.

Ecrire sous chiffre L. A. 1412
au bureau de L'Impartial.

Achevaqes
petites pièces seraient sortis à ouvriers qua-
lifiés, connaissant bien la mise en marche.
2 à 3 grosses par semaine. Travail suivi et
bien rétribué. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 1618

On demande pour entrée de suite

,ou date à convenir ,

1 aide-technicien
ou 1 dessinateur

PLAGE STABLE.

S'adresser à Fabrique d'Ebauches AURORE ,

Villaret. 1595

V /

Jeune dame
très habile de ses doigts
demande travail à do-
micile.

A la même adresse, on
demande encore quel-
ques polissages en
tous genres.

Offres sous chiffre B.C.
1691 au bureau de L'Im-
partial.

La Fabrique de ma-
chines à calculer

„STIMA"
rue Léopold - Robert
109, 2me étage, enga-
gerait de suite plu-
sieurs '

ouvrières
d'ébauches

Se présenter au bureau
entre 11 et 12 h. 1692

r \̂

Sommelière-
mplaple

est demandée de
suite dans bon pe
tit café - brasserie

i de la v ile.
| S'adresser au bu-

reau de L'Im iar-
tial. 1622

V J
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L'exportation horlogère en 1947
Tous les records sont battus, en quantité et en valeur

(Suite et f in)

La part de l 'horlogerie dans l'exp or-
tation totale de la Suisse a atteint
23,5 % en 1947. Elle était de 22,6 % en
1946 , de 33,4 % en 1945 . de 26,8 % en
1944, de 15 % en 1941.

En 1921. cette proportion . était de
9.6 % .

La balance du commerce extérieur
de la Suisse est devenue p assive à p ar-
tir de 1945.

En trois ans, les importations ont
excédé les exportations de 2 milliards
de f rancs. Pour 1947 seul, la diff érence
ressort à plu s d'un milliard ei demi.

L 'or a donc ref lué dès 1945, d'abord
f aiblement, p uis massivement.

Le Suisse a le1 moyen de le f aire,
d'aillant p lus que l'accroissement très
imp ortant des imp ortations consiste
surtout en matières p remières et den-
rées alimentaires.

Nous avons établi ci-dessous un état
détaillé des exp ortations horlogères .
On remarquera que nous ne f aisons pas
un comp te à p art p our les montres et
mouvements nus. Certains tableaux
statistiques suppr iment , de leurs to-
taux , les ébauches, les boites , les porte-
échapp ement , les chablons. Il en résulte
que les chif f res  pe uvent varier entre
deux publications. C'est ainsi que, pour
1947 , la dif f érence est d'environ un mil-
lion de pi èces entre le total global et
le total f aisant abstraction des quatre
catégories ci-dessus : ébauches , boîtes,
p orte-échappement , chablons.

Exportation
en nombre de p ièces

1947 1946
Ebauches comp l. 681.852 357.343
Mouvements nus 7.709.645 6.990.931
Boîtes métal , 260.675 162.327

» argent 26 6
» plaquée s . 23.127 2.058
» or 10.988 1.749

Porte-échapp ement 53.176 29.507
Chablons 760 28.812
Montres de p oche:

métal 1.174.095 987.882
argent 23.670 13.768
or 7.742 6.170
comp liquées 153.303 128.118

Montres -bracelets :
métal 13.755.359 11.603.483
argent 2.142 2.170
or ' 488.388 369.087
comp liquées 427.640 358.683

Autres montres :
boîte métal 230.651 182.150
boîte argent 2.171 466
boîte or 73 173

Montres-bij oux 12.986 7.144
Montres pour autos 19.404 14.797

25.037.871 21.246.824
Diff érence 3.791.047

L 'augmentation en quantité ressort à
17,8 %.

L'augmentation en valeur est de
24,2 %.

Les articles au poids ont augmente
considérablement , comme cela ressort
du tableau suivant :

Valeurs en f rancs
1947 1946

Parties ébauchées
de pendules 13.005 9.111

Parties f inies de
p endules 1.309 633 738.038

Horloges p our édi-
f ices 31,521 —

Pendulettes 8.877.944 5.785.251
Réveils 29.215.921 18.610.468
Parties détachées

de montres 50.460.300 33.761.380
Total 89.908.324 58.904.248
Diff érence 31.004.076

Augmentation : 52,6 %.
Ce sont les réveils qui occup en t la

tête de l'accroissement, avec 60 % ; les
p endulettes et les parti es détachées de
montres accusent 50 %.

Si l'on totalise, en valeur, les expor-
tations à la 'p ièce et les exportations
au p oids, on obtient les chif f res  globaux
ci-dessous :

1947 1946
en millions de f r .

Articles à la pi èce 678,8 596,2
Articles au poids 89,9 58,9

768,7 605,1
Nos p lus grands acheteurs de mon-

tres et mouvements nus f urent les sui-
vants. Nous ne p ouvons f aire autrement
que d'englober dans ces ch if f r e s  les
ébauches comp lètes (qui vont surtout
en France) , les boîtes (Mexique , Fran-
ce U. S. A.) .

Princip aux acheteurs
Exp ortation en milliers de pi èces

1947 1946
Etats-Unis 7.581 7.996
Grande-Bretagne 2.075 963
Brésil 1.484 1.063
Argentine 1.307 896
France 1.209 650
Canada 1.181 1.167
Inde orientale 1.092 523
Italie 1.021 443
Belgique-Luxembourg 971 960
Union sud- af ricaine 788 875
Mexique 662 418
Chine 488 482
Suède 441 507
Cuba 394 356

Nous rép étons qu'il s'agit de quanti-
tés et non de valeurs. Il va de soi que
la valeur unitaire est dif f érente selon
les pays de destination. Malheureuse-
ment , f aute de documentation off icielle ,
nous ne pouvions f a ire de discrimina-
tions.

Les Etats-Unis ont absorbé le 30 %
de nos exportation s en quantité. Ce
pourcentag e est certainement plus haut
en valeur.

Nous avons calcul é le p rix moyen
p our 1947 en divisant la valeur des
articles à la pi èce p ar leur quantité.
Ce prix moyen ne doit être considéré
que comme un index d'orientation.

Index moy en des articles à la p ièce
1937 Fr. 7,41 1945 Fr. 23,68
1940 » 70,57 1946 » 25,7/
1943 » 21,30 1947 » 27,10

En dix ans, l 'index a presque quadru-
p lé.

Dr Henri BUHLER.

Chronione neuchâleloise
Dégâts dans les forêts..

(Corr.) — La neige tombée cette se-
maine a nrovooué d'assez imuortants
déeâts dans les forêts neuchâteloises.
Le noids dp cette neice mouillée a été
Di-éiudiciabl p . à certains sapins oui ont
été cassés. ,¦ '

Quand on passe d'un franc à un autre!
Une semaine de Paris

(Suite et f in)

Le bilan touristique de l'année 1947
est pourtant réconfortant. On y lit Que
la France a reçu lia visite de 200.000
Anglais, de 350.000 Belges, de 150.000
Suisses, 'de 70.000 Américains du Nord
et de 150.000 Américains du Sud. De
tels visiteurs ont rapporté, en devises,
l'équivalent de 7 milliards de francs,
plus du double du chiffre de 1946.

1948 doit—ii] voir cette statistiqu e
pour le moins doublée ?

A fleur de peau
La question est posée : pourquoi

l'emporteraient, le ton « soupe au lait »
deviennent-ils si à la mode auj our-
d'hui ? Sans doute les historiens au-
ront à se pencher SUT ce problème et
le résoudronit-ës d'élégante façon. Ils
démêleront sans peine les origines de
ce mal nouveau. Fouir nn oui. pour un
non. ce quii n'aurait été autrefois
qu 'innocente plaisanterie déclenche
maintenant hargne, colère., mise au
point , envoi de témoins...

Un critique a dit qu 'un acteur était
mauvais : l'acteur se venge en ros-
sant le critique. Deux témoins dans un
procès en diffamation ne sont pas
d'accord... Le lendemain ils s'envoient
des témoins.

M. François Mauriac a écrit une
pièce. « Passage du Malin », qui est
ennuyeuse, jouée inégalement. La cri-
tique a été sévère. Toutefois les bor-
nes de la bienséiance n'avaient pas été
dépassées... Que pense-t-on qu'il ar-
riva ? M. Miauriac fut fort en colère.
Il déaida de donner une conférence à
l'Université des Annales pour rendre
la monnaie de sa pièce à la critique.
Il commença par ces mots :

« Je revendique la palme de l'auteur
île plus érednté. Mats j e partage cet
honneur avec beaucoup. Seul Molière
a. pour l'instant, échappé au massacre.
Encore faut-i] qu'il mette Christian
Bérard dans son jeu... »

Voici de quelle façon îl silhouetta'
les critiques parisiens : « Lorsque, le
jour de la première, on les aperçoit
par l'entrebâillement -du rideau , com-
me on vendrait leur j eter qu elque
chose de saignant pour les apaiser. »

Partant des auteurs, il dit aussi :
« Nous voulons bien être jugés mais
non pas abattus sauvagement. »

La critique n'était pas présente à
ce plaidoyer mais le public eut à sup-
porter, en plus, une scène du « Pas-
sage du Malin » (que les mauvaises
langues ont déj à baptisé « Rue du
Four ») par ses protagonistes Mari e
Bell et Paul Bernard . Hélas, la mol-
lesse des applaudissements fuit un
avertissement supplémentaire à M.
François Mauriac sur la fragilité de
son oeuvre.

Responsabilité de la critique
Certes, la critique est responsable

du premier rayonnement donné à une
oeuvre mais encore me faut-àl pas lui

conférer plus d'importance - qu 'elle n'en
a. Un exemple frappant est offert par
spectacle monté par des j eunes (l' au-
teur n'a que 23 ans), qui fut accueilli
avec un mépris et une suite de quali-
ficatifs péjo ratifs rarement utilisés. Il
s'agissait des « Bpiphanies » d'Henri
Pichette... qui devint et qui demeure
le plus grand succès théâtral de Pa-
ris, aujourd'hui . Inquiétés par ce
triomphe, certains critiques sont re-
tournés voir l'oeuvre et. le plus
honnêtement du monde, ont fait leur
mea oullipa et reconnu qu 'ils avaient
été surpri s par la nouveauté de la niè-
ce, par l'étomnniamite prolixité verbale
des comédiens et que. tout compte
fait , il s'agissait là d'un très bon spec-
tacle. ¦

Un rédacteur d'un quotidien de Pa-
ris a reçu la lettre suivante :

« Monsieur, vous êtes un pissé-vi-
naigre, un raté et un imbécile. Etes-
vous aussi un pleutre ? Et aurez-vous
le courage de venir à mon bureau re-
cevoir lia correction que mérite votre
insolente critique ? »

Suivent nom. adresse du signataire
et ce P. S. « Pour ' votre gouverne,
consultez les feuilles de recette de no-
tre «fiasco» et puissiez-vou s en cre-
ver de rage ! »

Poids lourds, annoncez-vous !
Réponse du rédacteur :
« Les difficultés du métier de criti-

que paraissant chaque jour s'accroî-
tre, la rédaction envisage de s'assu^
rer. pour l'avenir, la collaboration ré-
gulière de son ami, Emile Dicristo, an-
cien champion d'Europe des poids lé-
gers qui signerait les comptes rendus
de nos chroniqueurs habituels conjoin-
tement avec ces derniers. Toutefois,
en attendant la réalisation de ce pro-
j et, notre critique Y. G. (l m. 85) se
tient à la disposition des personnes
qui auraient à l'entretenir en particu-
lier, chaque soir entre 18 et 19 heu-

'res. à la rédaction de notre journal. »
Oui , oui , ils. sont à fleur de peau , les

nerfs.
Et que penser de cet incident sur-

venu dans les coulisses de la Comé-
die des Champs-Elysées. Maurice
Rostand vient d'y présenter un « Os-
car Wilde ». Or, Maurice Rostand est
inséparabl e de sa mère , la veuve
d'Edmond, plus connue dans . le do-
maine poétique par son nom die Ro-
semionde Gérard. Après le baisser du
rideau , ill y eut un tel défilé d'amis
enthousiastes ' que. par fatigue et vu
son grand âge — 83 ans — elle s'é-
vanouit, créant le remous que l'on
imagin e dans ce milieu très parisien .
Sels, eau fraîche , médeci n de servi-
ce... Sauvée. Madame Edmond Ros-
tand ouvre l'oeil . On respire et. tout
à coup. Maurice Rostand à son. tour
s'évanouit de l'inouï étude mue lui avait
causée l'indisposition ri» «3 mère !

Ed. DUBOIS.

Yvoy os dw samedi
Nous avons entendu dernièrement

quelqu'un nous raconter comment il
fut amené. J)ui- et bon nombre de ses
compatriotes italiens, à choisir la dé-
faite alors que l'Italie pouvait encore
se croire sur le chemin de la victoire.

La victoire, nous disait-il. on la di-
sait certaine alors. ' Elle . nous offrait
des possibilités que nous n'avions ja-
mais eues et, en particulier, celle de
se promener en auto par le monde en-
tier comme en pays conquis et com-
me des princes. Mais èllle nous coû-
tait notre conscience.

La défaite, par contre, c'était, nous
le savions, la misère pour de longues
années ; mais c'était aussi le moyen
de garder notre conscience.

Nous avons dû choisir., le coeur
déchiré , de prier pour la défaite de
notre patrie .

Et dès ce moment, (l'axe Rome-
Berlin était en pleine gloire), cet
homme comprit que sa place se trou-
vait avec ceux qui, au péril de leur
vie, s'opposaient au régime fasciste.
Il eut aussi à endurer toutes les souf-
frances qui furent infligées" aux ré-
sistan ts die son pays.

On se moque souvent des gens qui
prient. Mais quand la prière est faite ,
comme ce doit touj ours être le cas,
avec la lucidité qui animait cet Ita-
lien , elle devient une puissance re-
doutable. Heureux les pays qui ont
des hommes qui prient . de cette ma-
nière.

W. F. .

Dialogue
— J'ai rencontré votre mari hier,

mais il ne m'a pas dit bonj our.
— Oh ! excusez-le... il m'a dit qu'il

ne vous avait pas vu.

— Quand tu iras en ville, achète-
toi une nouvelle plume. Celle-ci est
défraîchie.

CHEZ LES HURONS.

Samedi 31 j anvier
Sottens : 7.10 Réveille-matin . 7.15 Infor-

mations. 7.20 Premiers propos. Concert
matinal . 11.00 Emission commune. 12.15 .Le
mémento sportif. 12.20 Téd Heath et son
orchestre. 12.29 Signal horaiire. 12.30
Choeurs de Romandie. 12.45 Informations.
13.00 Le programme de la semaine. 13.10
Rondo . Paganinii . 13.20 Le Clavecin bien
tempéré , J.-S. Bach, par Bdwin Fischer ,
pianiste. 13.30 Les Jeux olympiques d'hiver.
13.50 La Tribune de l'auditeu r. 14.00 Nos
eniants et nous. 14.15 La critique des dis-
ques nouveaux. 14.45 Le film sonore de
Radio-Genève. 15.30 Cui-cui ou Le Roi du
Macadam, sketch. 15.45 Christiane Lys et
l'ensemble Tony Bell. 16.00 Radio-Jeunesse.
16.29 Signal horaire . 16.30 Emission com-
mune. 17.30 Swing-Sérénade par Raymond
Colbert. . 18.00 Cloches du pays. Travers
(Neuchâtel ) . 18.05 Le Club des petits amis
de Radio-Lau sanne. 18.45 La j eune fille de
la Forêt-Noire , Jessel. 18.55 TLe cou r rier
d.u Secours aux enfan ts. 19.00 Les Jeux
olympiques d'hiver. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.45 Yvette Hor-
ner , accordéoniste-virtuose. 20.00 Le quart
d'heure vaudois . par Samuel Chevallier.
20.20 Le Pon 'j de Danse. 20.30 L'épopée de
l' atome. Oak Rildige, la Mecque de l'Atome ,
par Q.-M. Bovay. 21.00 Mélodies et chan-
sons russes. 21.25 Histoire pour passer le
temps. 22.00 Les Jeux olympiques d'hiver.
22.15 Informations. 22.25 Les Jeux olympi-
ques d'hiver .

Beromunster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 11.00 Emission commune, 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 Infor-
mations . 12.40 Reportage. 13.00 Disques.
13.20 Causerie. 13.30 Concert. 14.00 Cause-
rie. 14.20 Piano . 14.50 Disques. 15.10 Con-
cert choral. 15.30 Evocati on . 16.00 Fanfare.
16.29 Signai horaire. 16.30 Concert. 17.30
Pour les j eunes. 18.30 Concert. 18.30 Mu-
sique religieuse. 19.00 Cloches. 19.10 Réfle-
xions. 19.30 Informations. 19.40 Les Jeux
olympiques. 20.15 Disiques. 20.30 Opéra.
31.45 Violon. 22.00 Informations . 22.05 Dis-
ques .

Dimanche ler f évrier
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 Infor-

mations. 7.20 Premier propos . Concert ma-
tinal. 8.45 Granid-messe. Sermon du cha-
noin e Q. Revaz. 10.00 Culte protestant. Of-
ficiant : le pasteur L. Ridoux. 11.10 Réci-
tal d'orgue par M. Eugène Squarise. Zu-
rich. 11.30 Deux pages de Tchaïkowsky.
11.55 Dites-le-nous ! 12J15 Musique popu -
laire suisse. 12.29 Signal horaire. 12.30 Le
disque préféré de l'auditeur. 12.45 Infor-
mations. 12.55 Le disque préféré de l'audi-
teur . 13.30 Les Jeux olympique d'hiver.
13.50 Le disque préféré de l'auditeur. 14.00
Ringet dans la cage aux lions. Un conte de
Paul Buidry. 14.30 De villes en villages, fan-
taisie musicale. 15.15 Thé dansant. 16.00 Le
visiteur de la Chandeleur. Un, conte raid.io-
phontque de M. Raoul Auclair. 16.30 Le pia-
nis'ie Dinu Lipatti. 16.40 Concert par le
Choeur J.-S. Bach et l'orchestre de cham-
bre de La usanne sous la direction de Pier-
re Colomb o. 18.05 Musiciens français d'au-
lourdti'Ui. Causerie-audition par M. Aioys
Fornerod. Jean Françaix. 18.30 L'émission
catholique présentée par l'abbé Jacques
Haas. 18.45 Les résultats sportifs. 19.00 Les
Jeux olympiques d'hiver. 19.15 Informa-
tions. 1925 Le monde cette quinzaine. 19.40
Jane et Jack. 19.55 L'orchestre Philip
Qreen. 20.00 Jean p'ttt Jean part pour la
vie. Une fantaisie de Samuel Chevallier.
20.30 Le trio des quatre. Les gars de la
marine. 20.50 Tommy e(! Jiiimmy Dorsey,
magiciens du rythme. 22.00 Les Jeux olym-
piques d'hiver. 22.15 Informations. 22.20
Le tournoi ide hockey sur glace des Jeux
olympiques.

Beromunster : 7.00 Iniformia 'j ions. 7.0î
Disques. 9.00 Cultes du dimanche. En in-
termède , concert . 10.15 Concert. 11.20 Poè-
mes et musique. 12.15 Disques. 12.29 Signal
horaire. 12.30 Informa ions. 12.40 Concert.
13.30 La cha îne d'il bonheur . 14.00 Les Jeux
olympiques . 15.45 Disques. 16.00 Concert.
17.45 Disques. 18.00 Nouveaux livres. 18.15
Concert. 19.30 Informa tions. 19.40 Les Jeux
olympiques. 20.20 Disques. 20.30 Concert
de tambours . 21.30 Concert. 22.00 Infor-
mations. 22.05 Musique de danse. '

Lundi 2 f évrier
Sottens : 7.10 Le salut musical. 7.15 In-

formations. 7.20 Oeuvres de Massenet. 11.00
Madame Butterfly, drame lyrique en trois
actes de Giacomo Puccini. 11.45 Le vio-
loniste Aldo Ferraresii. 12.00 Refrain s et
chansons modernes. 12.15 Michel Roger et
l'ensemble Tony Bell. 12.29 Signal horaire.
12.30 Vienne-Budapest. 12.45 Informations.
13.00 Avec le sourire par Ruy Blag. 13.05
Les* nouvea utés gramopihon iques. 13.30 Les
Jeux olympiques d'hiver. 13.50 Valse im-
promptu en lia bémol. 16.10 L'atuglais par IA

RADIO

Problème No 31, par J. LE VAILLANT

Horizontalement. — 1. Nommeras.
2. Touchera avec lie bout du fleuret.
3. Jugement. Pour aller plus vite. 4.
Se suivent dams il' alphabet. Appris.
Lent et mélancolique. ,il annonce, au
village, qu'un homme va partir pour
l'ultime voyage. 5. Endroit délicieux
dans un Uieu qui l'est moins. Indiqu e
la supériorité. 6. Fatiguée. Participe
gai. Redoubl é, vient souvent après
« grand ». 7. Viennent l'unie après l' au-
tre dans l'alphabet . Permet de lofe
éclairages. En ép elant : ça suffit. 8.
Dans le nom d'un artist e italien. Re-
doublé n'est pas une tenue pour la
Laponle. Viie belge. 9. Pas très belle.
10. Disposerais.

Verticalement. — 1. Grandem ent
étonnée. 2. Dirigeassent. 3. Le coeur
des hommes ne l'est pas touj ours.
Pronom personnel. Prénom féminin .
4. Qualifie un vent. Lettres de Belgi-
que. 5. Il est sacré pour les Hindous.
Commune bretonne. 6. Dans Lédi-
gnan. « Pâli » est son contraire. 7.
Préposition . Quand il est illicite il
peut, sur son auteur , da la loi qui pu-
nit attirer là rigueur. Lettres d'e Ra-
tisbonne. 8. Exacts. N'est pas le livre
de chevet du trappiste. 9. 'Vile de
Grèce. Souleva les foules par sa voix
d'or. 10. Certains y mettent leurs
écus. Otnbelifères. ¦ .

Solution du problème précédent

radio. 16.29 Signal horaire. 16.30 Mu sique
classiique par Aimée van de Wiiele , Yvon
Le Marc'Hadour et l'orchestre de la Suisse
romande. 17.30 Quelques pages d'auteurs
genevois. 17.45 Rythmes ans frontières .
18.10 Les dix minutés de la S. F. Q. 18.20
Jazz aui'Jhentiique. Présentati on die Loys
Ghoqua rt . 18.45 Reflets d'icie t d'ailleurs.
19.00 Les Jeux olympiques d'lwver. 19.15
Informations. 19.25 M usique de tous les
temps . 20.00 La ' mort en hauts talons. Adap-
tation de Paul Alexandre du roman de Chr.
Branid . 21.00 La poupée 4e Nuremberg,
opéra-comique d'Adolphe Adam. 22.00 Les
Jeux olympiques d'hiver. 22.15 Informa-
tions. 22.20 Le tournoi de hockey sur gla-
ce des Jeux olympiq ues.

Beromiinster : 7.00 ' Iniformia 'j ions. .7.05
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Les Jeux olympiques. 13.00
Concert. 14.00 Pour Madame. 16.00 Dis-
qu es. 16.29 Signal horaire . 16.30 Emission-
ques. 16.29 Signal horaiire. 16.30 Emission
commune . 17.30 Evocation. 18.00 Concert.
19.00 Cou rs d'allemand. 19.30 Inform ations.
19.40 Les Jeux olvmipiiques. 20.15 Cantate.
21.25 Cotîoer ''. 21.45 Causerie. 22.00 Infor-
mations . 22.05 Cours de français. 22.30
Concert.

Mots croisés
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organisés par le club des Amateurs de Billard et le Progrès
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AR20 TESStN
Dans les bons magasins

Atelier bien organisé
entreprendrait encore

plaqué or
dorage, argentage, nic-
kelage, travail garanti
soigné. Armoirie héral-
dique, métaux repous-
sés.
MARCEL PRIES, rue
Cornavin 9, Genève.

DANSE Prof. PERREGAUX ||
Ouverture des cours; Début février
Tous les Jouis: LEÇONS PARTICULIÈRES
Inscrip. au studio D.-Jeanrichard 17 Tél. 2.44.13

Pension .Chez Henry"
Chef de cuisine

D.-J. Richard 13 -.

En semaine, ses dîners depuis Fr. 2.-
Encore quelques places pour pension-1

naires. §P8F" Les 3 repas Fr. S.=
Pension soignée 1712

r — \
LA CIE DES MONTRES MJLRVty S. A.

ENGAGERAIT
de suite pour son département
commercial

Jiéaa-Ŝ cfc^a
qualifiée, ayant si possible quelques
notions d'anglais. 1531

' .imyOzoL iniéheisant

at &ten KétK&ué.

V J
'L 'Impartial ^ 15 cts le numéro

On demande à ache-
ter une

auto
d'occasion, en bon état
4-5 places , 8-10 C. V.

S'adresser à M. Geor-
ges Catté fils. Chez
le Baron, Montenol
(J. B.). Tél. Epauvillers
5.54.03. 1708

A VENDRE

Salle à
manger

chêne massif, grand ré-
gulateur, marche par-
faite, machine à coudre
« Helvetia », tête ren-
versible.

S'adresser rue du
Parc SI , au rez-de-
chaussée, à droite , en-
tre midi et 15 h. 1490

JE CHERCHE

Garage
pour Topolino

quartier Bois du Petit-Châ-
teau - Collège de l'Ouest.
Téléphoner au 2.2447.

A vendre de particulier
habitant le Jura,

chambre à coucher
avec 1 lit, armoire à 2
portes, commode, table
de nuit, table, 3 chai-
ses. Bois dur, moderne.
Très peu usagée. Prix
pour le tout ,

fr. 1250.-
éventuellemeni lacilités
de payements.

Faire offres à Case
postale 1426, Berne.

Méthode pour apprendre
l'allemand

soit :

20 disques Assimil
t gramophone portatif.
1 kodak à film 9X12.
2 paires skis pour débutants.
1 lavabo métal, verni blanc.
1 échelle ménage. 9 marches.
1 pince nickelée pour plom-

ber les colis.
1 machine de bureau pour

le peiforage.
Vente au comptant.
Revendeurs exclus.

S'adresser rue de la Ser-
re 25, au 2me étage, à
gauche, de 19 à 20 l/j h. 1708

• 
Cherchez-vous
dn personnel?

Faites une annonce dans les
tîmme utfjnlcv = Oïatf j ridj tcu
Munsingen. — Tirage : plus
de 30.000. Parution répétée
i0 0i'o de rabais. Traductions
exactes sont gratuites. 137

Téléphone (031) 8.13.55.

bain
Chambre i coucher
noyer, lit à 2 places avec
literie, matelas crin blanc
à vendre pour

FP. 650.-
S'adresser F. Pfister,

rue de la Serre 22. 1585

ï

Ville de LA CHAUX-DE-FONDS

Subventions
Bour i. création de nouveaux logements
Les personnes désirant se mettre au bénéfice de la nou-
velle action de subventionneraient pour la construction
d'immeubles locatifs ou de maisons familiales , sont invitées
à présenter au plus vite les dossiers complets de demande
de subvention, à la Direction des Travaux Publics,
rue du Marché 18, qui fournira tous renseignements utiles

CONSEIL COMMUNAL.

A VENDRE par particulier
" ' ¦ ¦ f *

Simca 8
modèle 1947; à l'état de neuf , en-
core sous garantie, roulé 5000 km.
La voiture comprend de nombreux
accessoires, tels que : chauffage,
vitre chauffante, chaînes à neige,
etc. — S'adresser à M. François
Haller, tél. (038) 5.20.21, Neuchâtel.

sont demandés
¦

par carrosserie

Jean Baag, LES EPLATURES

1 DURS D'OREILLES ! i
I Adressez-vous sans engagement à 1'

INSTITUT MAICO
! 2, Place Bel-Air - Lausanne
| Tél. (0.21) 3.81.60

HH Demandez le prospectus de notre récent modèle JB
„ TOUT EN UN" I j

I Nom: i I j

I Rue: Localité: _ I

SALLE DE L'ANCIEN STAND
Samedi 31 janvier à 20 h 30

Grande Soirée
sz. dansante

organisée par la

Société du personnel
de la boucherie
Section La Chaux-de-Fonds

Entrée Fr. 1.50 Permission tardive

Salle du Cercle de l'Union
Samedi 31 janvier à 20 h. 15

Cftii*&$&)o H-fii de la Soniâ,â
wV Bl tS-C™ DCal Suisse des Commerçants

Au programme : de la danse, de la fantaisie,
des sketches inédits et des chansons. Orchestre Georgians. 5 mus.

Location à l'entrée dès 19 heures 30

JMJtilisez l'Antiseptique\

f ^ISTERIME I
i à l'état pur. i
JH Pour l'hygiène buccale et de la ||
M gorgé gargarisez 2 fois par jour . m
w& En vente dans toutes les pharmacies et drogueries jSJS

^ffl
^

Pàte dentritioe LISTERINE '' 5° rf̂ ^P̂

Société Neuchâteloise
de Science économique

Mercredi 4 février 1948, d 17 li. 15
Salle du Tribunal (Hôtel de Ville)

C^onj érence Ae

M. Jean Pavillon
Notaire à Nyon

le capital face à l'entreprise
Entrée Fr. ï. pour les non-membres

\

loterie iuiuisfricue
en * '

' tous
genres.

Travail entre-
pris avantageusement.

Ecrire sous chiffre T. J. 1720
au bureau de L'Impartial.

Nous cherchons

vendeuses
pour divers rayons

couturière
pour notre atelier de retouches
Semaine de 48 heures. Bons gages
Faire offres détaillées
Aux 4 Saisons S. A., St-Imier

La fabrique de montres AVIA , Dsgoumols
A Co, à Neuchâtel , engagerait de suite ou
pour époque à convenir '

régleur
pouvant fonctionner comme visiteur et chef
de son atelier de production de réglages. En
cas de convenance, logement à disposition.
Faire offres avec certificats en indiquant pré-
tentions de salaire et date d'entrée possible.

duel represenf an!
à la commission pour le Val-de-Ruz et La
Chaux-de-Fonds, s'adjoindrait une collec-
tion de tissus et confections pour augmen-
ter ses ressources ?
Faire offres sous chiffre P1498 N, à Publi-
citas Neuchâtel. 1679

industrie du Bois
^ POUR RAISON DE SANTÉ

à vendre dans le Val-de-Travers.
Installation complète avec machines pour
fabrication de skis, d'articles en bois et
de laine de bois. Avec ou sans immeuble.
Location éventuelle. — Offres sous chif-
fre P 1501 N, à Publicitas Neuchâtel.

Nous cherchons

locauv de 300 0 400 m2
à l'usage d'atelier mécanique, (dont 100 m2 au
moins en rez-de-chaussée.) Régions : Canton de
Neuchâtel ou bords du Léman.
Offres sous chiffre P 10106 N, a Publicitas
S. A., La Chaux-de-Fonds. [



L'actualité suisse
Les nouveaux tarifs

des chemins de fer suisse
_ BERNE. 31 janvier. — Ag. — Le 2

février entreront en vigueur les nou-
veaux tarifs de voyageurs des che-
mins de fer fédéraux et . autres che-
mins de fer suisses. Les principales
innovations sont : l'abolition de la sur-
taxe de train direct et l'introduction
d'un tarif à dégression plus accentué,
favorable aux grandes distances.

Sur les distances allant jusqu'à 150
kilomètres, le nouveau taux par kilo-
mètre sera de 10 ct. en 3me cjasse et
de 14 ct. en 2me classe pour la simple
•ourse, et de 15 et 21 ct. pour l'aller
et le retour. A parti r du 151me ki-
lomètre intervient une sensible réduc-
tion qui. au 300me kilomètre, atteint
27 . E n  trafic avec les principaux
chemins de fer privés, le voyageur
bénéficiera de la décroissance des
prix pour la totalité de son voyage.

Les nouveaux abomnetnenits poifr
parcours déterminés quii, pour des rai-
sons économiques, ont dû être forte-
ment refevés sur les courtes distan-
ces, entreront en vigueur lia 1er fé-
vrier.

Dans le trafic dies bagages, des co-
lis express, 'des animaux vivants et
des marohiandlises. lia majoration par
rapport aux taux d'avant guerre seira
de 20% . Elle sera perçue à partir dlu
1er février également.

Nos principaux fournisseurs
et clients en 1947

BERNE, 31. — C. P. S. — Compa-
rativement à 1946, le commerce exté-
rieur de la Suisse, tant aux entrées
qu'aux sorties, s'est orienté en 1947,
vers les f ournisseurs et débouchés eu-
ropéens. Cette situation a été condi-
tionnée par notre traf ic commercial
avec l'Union belgo-luxembourgeoise,
les Pays-Bas, la Grande-Bretagne, le
Danemark et la Tchécoslovaquie. En
revanche, celui avec l 'Espagn e et la
Suède a ttééhL

Néanmoins, -le commerce avec les
navs d'outre-mer est orooortionnelle-
ment encore plus important qu'avant la
guerre. Plus de la moitié des imp orta-
tions totales extra-européennes con-
cernent les Etats-Unis d'Amérique,
dont les livraisons à la Suisse ont ap-
proximativement doublé au regard
de 1946.

En revanche, les U. S. A. ont absor-
bé moins de produits suisses, ce qui a
provoq ué une augmentation exception-
nelle du solde passif de notre balance
commerciale avec ce pays (637 mil-
lions de f rancs) .
¦ Tandis que les Etats-Unis d'Améri-
que s'inscrivent également au premier
rang de nos fournisseurs de produits
industriels, l'Argentine nous , a livré
surtout des denrées alimentaires et
des fourrages.

Négociations économiques dano-suls-
ses.

BERNE. 31. — Au début de février,
des négociations auront lieu à Ber-
ne avec une délégation danoise, dans
le but die régler les échanges de mar-
chandises entre lies deux pays pour
l'année 1948. Les négociations seront
conduites par M.. Sohaffner . avocat ,
délégué aux accords commerciaux.

ttttF* La «Gazette de Lausanne» a
150 ans

LAUSANNE/31. — Ag. — Le pre-
mier numéro de la «Gazette de Lau-
sanne» parut le 1er février 1798.

A l'occasion de cet anniversaire, le
grand journal libéral publie um nu-
méro spécial illustré de 32 pages con-
sacré à son histoire 'depuis 150 ans et
à l'activité de ses rédacteurs et colla-
bo rateurs.

Le pullman de Goering est
arrivé à Coire

Il amène' l'équipe olympique
américaine

COIRE. 31. — Ae. — Le train de
luxe de Goering est arrivé à Coire II
a amené l'éauioe américaine aui doit
p articip er aux Jeux oly mp iques de
St-Mori tz. Il comp rend un wagon res-
taurant, un wagon-salon et un wagon-
ciné. . ¦

CONCLUSION DES POURPARLERS
ANGLO-SUISSES

LONDRES. 31. — Reuter. — Les né-
gociations commerciales et f inancières
engagées entre la Suisse et l 'Angleter-
re se sont, terminées oar un accord sur
tous les p oints.

Cependant, il est impossible de don-
ner de<* précisions à ce suiet avant oue
le« deux- trouvemements aien t ratif ié
leur accord. On laisse entendre du côté
britanniaue qu 'il est possible que l'en-
tente ait ou se faire sur la reorise du
tourisme attelais en Suisse

Les négociations suisso-soviéiiquees
ont commencé

MOSCOU. 31. — AFP — Des né-
gociations commerciales soviético**-
suisses ont commencé entre le mi-
nistère du commerce extérieur so-
viétique et une délégation suisse ar-
rivée le 25 ianvier à Moscou. Les.
pourparlers se déroulen t, souligne-t-
on, dans une atmosphère des plus
cordiales et de parfaite compréhenr
sion.

Petites nouvel les suisses
— Epidémie de vols à Zurich. — La po-

lice .de Zurich a arrêté dans le premier ar-
rondissement une . servante die 31 ans qui
avait! soustrait une somme de 1000 franc s
à ses patrons et, dan s un bar die nuit , en-
tôlé un inconnu pour Uïne somme de 600
francs. D'autre part , elle a arrêté dans un
hôtel de la ville un commerçant de 46
ans, recherché par la police pour détou rne-
ments die 6000 francs.

— Le proje t de stabilisation des prix
et des salaires. — La section Bally, la
plus Importante de la Fédération suisse
des ouvriers de l'industrie du vêtement, du
cuir ' et de l'équipemenit, au cours d' une
assemblée, s'est prononcée qu an t au proj et
de stabilisation des prix et des salaires.
Bile s'est prononcée à la majo rité des deux
tiers pour l'apprahatiton de l'arrangement.

— Découverte archéologique à Bâle. —
En procédant à des fouilles dams le quar-
tier Bachletten, à Bâle, on a mis à jo ur
des tombes remontant à la deuxiènne moiti''
dm VJe siècle. Le professeur LauirnBoela^
a 'présenté un rapport sur cette précieuse
découverte. Dans deux tombes différentes,
on a trouvé des siquetettes de guerriers ala-
mams entièrement. équipés pour te combat
avec glaives et boucliers. Non loin, de là,,
on a découvert le squelette d'un peti t che-
val. Les recherches sont dirigées par les
soins du musée historique de Bâle.

Chronique neucHOteloËee
Cernier. — Conférence sur Gaugin.

(Corr.). — M. A. Grodaude, ancien
directeur du Gymnase cantonal , a
djoniné j eudi soir à la salle du tribunal ,
unie conférence sur Gaugin, placée
sous les auspices de k Commission
scolaire.

L'orateur a narré la vie du grand
peintre français dont om célébrera
cette année le centenaire. Il a situé
son oeuvre et déterminé son rôle dans
la peinture contemporaine en un ex-
posé fort bien documenté et capti-
vanlt.
Neuchâtel a son livre d'or.

(iCorr.) — Un magnifique livre d'or,
destiné à contenir les signatures de
tous les visiteurs de quelque impor-
tance, vient d'être inauguré à Neuchâ-
tel.

La première signature est celle de
M. de Steiger , conseiller fédéral , qui
a assisté, mardi, aux • travaux de la
commission du Conseil national char-
gée de la discussion sur la fusion des
deux Bâle.

La Maison des jeunes
iQ ilfLr k6*5 averses commissions
ujj }nu| chargées de mettre sur oied

a m l'oeuvre sociale du Csnte-
1 idlî8 r"a>)re auront bientôt achevé
^Hr* leur tâche. En effet, moins

d'un mois nous sépare maintenant du
'début de k grande collecte qui sera
organisée dans tout lie canton en fa-
veur du Don neuchâtelois pou r la Mai-
son des jeunes. Du 22 février au 10
mars, tes enfants des écoles passeront
dans chaque ménage avec une feuille
de souscription, de sorte que tout le
monde pourra verser ' son obole à cet-
te oeuvre sympathique eit qui mérite
d'être largement soutenue.

Des perspectives très intéressantes
s'offrent au comité de l'oeuvre socia-
le du Centenaire en Ce qui concern e
l'acqu isition d'immeubles à Neuchâtel
et à La Chaux-de-Fondls, de sorte que
l'un des points les plus , importants
pour ta réalisation de la dite oeuvre
paraît d'ores et déjà heureusement
réglé. 

Macabre découverte.

(Corr.) — A Cortaillod des passants
ont découvert dans un fossé bordant
la route le cadavre d'un habitant. M.
A S.. 61 ans vivant seul.
. Le malheureux semble avoir trébu-
ché en rentrant ohez lui au cours d'une
tempête de neige et n'avoir oas PU se
relever. ¦ .

Les nouveaux impôts fédéraux
Une documentation utile

Dans le message sur k réforme ides
finances fédérales, voioj ce qu'il est
dlit du projet d'impôt fédéral direct :

L'impôt d'amortissement

Le nouvel impôt fédéral direct por-
tera le nom d'impôt d'amortissement.
H sera perçu par les cantons, sous, la
surveillance et pour le compte de ' la
Confédération, sur le revenu des per-
sonnes physiques, ainsi que sur le ren-
dement net de la fortune des person-
nes morales.

Le reudemewt brut est budgeté à
200 millions de. francs, dont 10% , c'est-
à-dire 20 millions, reviendrait aux
cantons, alors que ceux-ci onit touché
ie 30% de l'impôt de défense natio-
nale. La part nette de la Confédéra-
tion serait de 180 millions.

L'impôt serait prélevé sur le pro-
duit du travail et sur la fortune. Les
abattements à la base seraient plus
élevés que pour l'impôt de défense na-
fliOnalle . Voici , à titre d'exemple, la
charge qui grèverait lie produit du
travail d'une personne, mariée sans
enfant :

Imp ôt actuel de Impôt d'amor-
Revenu déf ense nationale tissement

Fr. Fr. Fr.
5,000.— 45.— —6,000.— 63.— 20.—

10,000.— 165.— 100.—
20,000.— 630.— 500.—
25,000.-̂ - 975.— 850.—
30,000.— 1,591.— 1,200.—
50,000.— 5,360.— 3,700.—

lOO.OCfe.— 21,750.— 13,700.—
200,000.— 61,500.— 33,700.—

L'impôt sur la fortune pou r une per-
sonne mariée sans enfant serait le
suivant :

Fortune Imp. de dét. Imp. d'amor-
(rendem. 3%) nationale tissement

Fr. Fr. Fr.
20,000.— 10.— —50,000.— 30.— —100,000.— 82.— —200,000 — 243.— 20.T-

300,000.— 465.— 80.—
SOO'.OOO.— 1,110.— 300.—

1,000,000.— 3,841.— 1,200.—
2,000,000.— 11,707.— 5,700.—
5,000,000.— 32,135.— 23,700.—

L'impôt d'amortissement a été con-
çu 'de manière à tenir compte des
charges provenant des impôts canto-
naux et communaux, dans la mesure
où H semble possible de te.faire mal-
gré k diversité de ces impôts.

Sur le chiffre d'affaires et sur
les boissons

L'impôt sur le chiffre d'affaires se-
rait également maintenu sous sa for-
me actuelle, mais avec extension de
¦la liste des marchandises franches
d'impôt . Le produit de cet impôt qui
figure au budget de 1948 pour un mon-
tant de 400 millions, serait ramené à
330 mitions à partir de 1950. •

A côté de l'impôt sur k bière , il y
aurait un impôt général sttr les bois-
sons dont te produit est budgeté à 40
millions.'

Voici, dkprès te message, quelle
pourrait être la charge supplémentaire
pou r les :

Livraisons
au détail en gros

Vins mousseux, vins
doux, vermouth et au-

très spécialités 12% 18%
Bau-'de-vie 6% 9%
Vin 6% 9%
Bière — 9%
Cidre 6% 9%
Boissons non alcooliques 3% 4%

Les grands magasins de
Bercy en feu

A Paris

PARIS, 30. — AFP — Un Incen-
die s'est déclaré vendredi matin , aux
magasins généraux de Bercy à Paris.
D'après les renseignements recueil-
lis à la Préfecture de police, le sinis-
tre, qui s'était manifesté à 5 heures,
était circonscri t dès 7 heures 30.

Mais le feu continuait cependant à
faire rage à l'intérieur des bâtiments.
Les dégâts s'élèveeraient à plus d'un
milliard de francs. L'entrepôt , qui
avait une surface de 14,000 mètres
carrés, est entièrement détruit Iï
contenait des marchandises apparte-
nant à «l'entr'aide française» : sucre,
chocolat, vêtements, et notamment
les dons du «train de l'amitié franco-
américaine»..

D'après les premiers résultats de
l'enquête, il semblerait que l'on soit
en présence d'un acte de malveillance.
Six casernes parisiennes de pom-
piers ont participé à la lutte contre
j 'incendie qui a été maîtrisé.

Des milliards de dégâts
PARIS. 30. — AFP — C'est à plu-

sieurs milliards de francs que l'on
évalue maintenant les dégâts occa-
sionnés par l'incendie que s'est dé-
claré vendredi matin dans les entre-
pôts de «l'entr'aide française». L'en-
semble du battaient couvre une sur-
face de 42,000 mètres carrés.

Outre les réserves importantes de
meubles, vêtements et d'alimentation
qui y étaient entreposées, on précise
que les colis du «train de l'amitié
franco-américaine», en cours de dé-
chargement dans cet entrepôt repré-
sentaient un poids de 2000 tonnes.

Les derniers foyers d'incendi e qui
subsistaient sont maintenant éteints
et aucun des immeubilets avoristnants n'a
été atteint. Les enquêteurs confir-
ment que l'hypothèse de la malveilr
lainoe ne semble pas devoir être écar-
tée
(Delà p aru dans notre édition d'hier soir.)

A LA RECHERCHE D'UN DAKOTA
DISPARU

MILAN. 30. — Ansa: — Dep uis p lus
de 36 heures, des app areils italiens et
f ran çais sont à la recherche du Dako-
ta C-47 qui, pa rti Vap rès-midi du 27
ianvier d 'Istres allant à Udine. n'a p lus
donné de nouvelles. Les recherches
sont activement menées sur mer et sur-
tout dans la région des Alp es mûrî-
mes. 

L'Angleterre sera à nouveau
pourvue de beurre danois

(Télép hone oart. d'Exchange) .

COPENHAGUE. 30. — Le ministère
danois des affaires étrangères a
communiqué jeudi soir que les em-
barquements de beurre et de lard à
(destination de la Grande-Bretagne,
interrompus depuis le mois de no-
vembre 1947. seront repris incessam-
ment.

Les livraisons de marchandises an-
glaises seront reprises sans délai.
Une délégation commerciale danoise se
rendra sous peu en Angleterre.

Communiqués
(Cette rubrique ni émane pa s de notre ré-

daction ; elle n'engage p as le j ournalJ

Matches au loto.
Samedi, dès 16 heures, à, la Brasserie de

la Serre, par la musique La Lyre.
Samedi, dès 16 heures, au Café du Com-

merce, par la Société des Chasseurs, sec-
tion de La Chaux-de-Fonds.

Samedi et dimanche, dès 16 heures, au
CM* des amateurs de 'billard, Serre 64, par
le Clulb des amateurs de billard et Le Pro-
girès.

Dimanch e dès 16 heures , au Cercle fran-
çais (anciennement Cercle Montagnard) par
La 'Montagnarde .

Dimanche, dès 16 heures, à la Brasserie
de la Serre, par l'Association des pêcheurs
La Garnie.
La Société du personnel de la bouche-

rie.
organise pour ce soir, à 20 h. 30, salle

de l'Ancien Stand .' une grande soirée dan-
sante avec variétés.
Au Conservatoire.

Le concert que vont donner le mercredi
4 février, Blanche Sdhiiilfmann , violoncel-
liste, et Marthe Schneider, pianiste, toutes
deux professeurs au Conservatoire de La
Ghaux-d e-<Fonds, sera d'un très grand ïnt'é-
nêt. De nombreux Chaux-de-Fonniiers n 'ont
pas oublié de Quatuor Schilfifmann qui fut
bien souvent admiré ici. Blanche Schifif-
•mann , la « basse » de ce quatuor , a fait
depuis ce temps une beUle carrière de vio-
loncelliste et ce sera une joie de l'enten-
dre. Sa partenaire Marth e Schneider , elle
aussi marque «a place dans la vie musicale
dm pays. Lauréate au Concours de Qenève,
elle a depuis iouié avec un vif succès dans
les diverses villes suisses. Au programme,
des oeuvres de styles fort divers : Vivaldi ,
Bach, Menidelsisoto, Schubert, Hone©ger.

Pierre Fresnay dans «Monsieur Vin-
cent» à la Scala.

Le film du grand alpôtre de la charité
ressuscité par Pier re Fresnay , ce qui lui
valut le Grand Prix de la meilleure * in-
terprétation à 1a Biennale de Venise, avec
Aimé Clariond , Jean Dëbuoonrt, Lise Dela-
mare, Qaibrielle Doraiat , etc. Les dialogues
sont de Jean An ouilh. Le film de Maurice
Cloche « Monsieur Vincent » a obtenu ré-
cemment le Grand Prix du cinéma fran-
çais.
«Dil linger» avec Laurence Tierney au

Capitole.
Preimiier film antiiganigster sunpnenati'/.

L'action et te mouvement ne faiblissent pas
une seconde et tiennent le spectateur en
haleine. C'esi! du cinéma pur , sans littéra-
ture , sans ly risme. C'est un film gangster
qui n'est pas humoral. En complément :
Qene Antry, te cow-Jboy chantant, dans
« Melody TRamdh ».
Au Rex : Mission spéciale. Ire épo-

que. «L'Espionne».
« Mfissiion spéciate » sera présenté en

deux épisodes. Oeuvre qui dopasse tout
oe qui a été fait dans le genre, d'une ac-
tion intense, d'émotions rarement attein-
tes, des couips de théâtre continus. Lutte
vécue des services secrets en France sons
l'occupation et à la Libération . Interpréta-
tion par Pierre Renoir, Jany Holit, Ray-
mond Cordy, Roger Karl, Jean Darvy* etc.
Métropole.

La plus grandiose de toutes les revues
musicales est revenue en notre ville et
c'est «La Fille du Commandant »... Trente
vedettes., toutes aimées et connues du pu-
blic, 4 orchestres célèbres, 10 scènes chan-
tées... et aussi des centaines d'autres et
c'esrt en Technicolor.
A l'exposition Lurçat.

La très bedle exposition des oeuvres pein-
tes 'et tissées de M. Lurçat fermera ses
P'ortes le dimanche 8 février. Demaiin, di-
manche 1er février, à Ttl heures, le comité
des Amis des Arts a organisé une visite
ide l'exposition, commentée par M. Paul
Seylaiz , conservateur du Musée. Tous ceux
qui s'intéressent au renouveau de l'art de la
tapisserie, dont M. Lurça-J e&t l'un des pion-
niers profiteront de l'aubaine qui leur est
offerte.
Corso :

Dès dimanclhe en. maitimêe et en soirée,
« Héros du Pacifique ».. Une grande histoire
d'amour et d'aventures. Un film qui relate
les exploits d'hommes sans peur , bravant
tous les dangers et regardant; chaque jour
1a mort en face. Ce ffflm est interprété par
Jdhn Wayne et Susan Haywand. Matinées
samedi et dimanche, à 15 h. 30, mercredi à'
15 heures. Film sous-titré.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
• La Chaux-de-Fonds

La Chaux-de-Fonds
Pharmacies d'office.

La pharmacie Parel. rue Léopold-
Robert 27, sera ouverte dimanche
1er février toute Sa journée et assu-
rera le service de nuit dès ce soir
et jusqu 'à samedi prochain 7 février.

L'Ofiiaime I des Pharmacies coo-
pératives-, rue Neuve 9, sera ouverte
demain jusqu'à midi.

A l'extérieur
Le maréchal Sokolovski demande

la libération de 206 citoyens
soviétiques

/
BERLIN. 30. — AFP. — Le maré-

chal Sokolovski. commandant en chef
soviétique en Allemagne, a demandé au
général ' Lucius Clay. gouverneur mi-
litaire américain, la libération dp 206
citovens soviétiques emorisonnés dans
la zone américaine

La soeur d'Horst Wessel fonctionne
comme éducatrice

BERLIN. 30. — Reuter. — L'organi-
sation des victimes du fascisme a oro-
testé auprès du gouvernement militaire
britannique contre la nomination de la
soeur d'Horst Wessel. le « héros » na-
tional-socialiste aux fonctions de di-
rectrice d'un fover d'enfants dans' l'île
de Nordersev. dans la mer du Nord.

BULLETIN TOURISTIQUE

nc.$.- fflras ra
Samedi 31 janvi er

Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin :
Vue des Alpes : chaînes recommandées
Cibourg : praticable sans chaînes

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux - de - Fonds,
téléphone 2.26.83. Adtn. Otto Peter.

Bulletin du 31 Janvier

Alt. Stations Tamp. Etat ,de ,ap neige

Oberlantf bernois
1360 Adeliboden . . . .— 2 fraîche
1050 Grindelwaid , . .— 1  »
1000 Gstaad — 3 poudreuse
2064 Petite Scheide******* .— 6 fraîche
1650 Murren . . . .— 2 >
1270 Saanenmôser . .— 4 poudreuse
1277 Wengen - . , , .— 1 fraîche

Grisons
1856 Arosa . . . , .— S poudreuse
1561 Davos . . . .. .— 2 » -
1856 Saint-Moritz . . .— 5 >

Jura
1600 Chasseral-Mt-Sotefl — 1 mouillée
1340 Moron . .. .. .  0 tôlôe
1040 Pont-Brassus . . .+1 fraîche
1073 Saimt-Cergue . . 0 »
1200 Sainte-Croix . . + 1  mouillée
1425 Tête-de-Ran . . .— 2 fraîche
1294 Weissenstein . , .— 1 »

Vaud , Valais
1000 Château-d'Oex . .+ 1 tMée ' *
1520 Montana , Cran s . .— 2 fraîche
1275 Villars-Chesières .— 1 *
1608 Zermatt . . . . — 6 poudreuse

Etat de la neige
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Le film policier 
le plus dur, /e plu s ^CÎ f̂ïEjB I |

'̂  S ^V 
Grand P"X d'in4e'prétalion masïu,ine 

J stupéfiant, te plus effarant est celui tiré K̂Â ^ k̂
ÉL$Jzf Aimé Clarïond 1 Jean Debucourt T  ̂

[a vie de ^ f̂eS3
ĝ/ Lise DeEamare - Gabrielle Dorziat T 

^^ ____^ ^̂ t 3̂y^ dans le f i lm de MAURICE CLOCHE E 
Bf^BB 9 ES B̂ P̂HB HT! ft ^t\J

N0NS1EUR VINCENT" ' " ""-•il , ¦ 
^
™"*W" ™ ¦¦ ¦̂ ¦IB* ¦ M surno,„mé .. l'Ennemi Public No 1" qui tint en échec 5000 G-Men el loi Inâ en 1934, a la sortie d'an cinéma

Le Grand Prix du cinéma français A .., , . . . , ,.. *-,__., *-,.-,.,-«
I Le plus terrible réquisitoire contre le f i lm GANGS TER

Un sujet magnifique , admirable où nous retrouvon s toutes les misères morales et matérielles ,
les guerres , la pitié des réfugiés , les' souffrances des malades, la famine , toutes choses , N , „ , . , . ,  c, j _ _ _  .. _______*-« —•*"- . Y . E En complenienl : 1,[™irr::r Melodv Ranch I

Un film qui vous émeut profondément (version originale sous-mrée) I

II Matinées : samedi et dimanche, à 15 h. 30 Tél. 2 22 01 1 — I Matinée : dimanche, à 15 h. 30 TéL 2 21 23 . j | ~1

Q B ¥  Location Jany HOLT BAI 1" H JL ^ " * I * 3 5 Le PIus sensationnel îilm
&&. Sa i| ouverte Pjerre RENOIR ilfi I €fe & I àf\ 1*1 ft îl (F* t^ 123 1 fi 

français policier

£ Matinée Roger KARL J J IVI 1991VI I ^pCVIQIC et d'espionnage.

X TéSw 2 21 4P Raymond CORDY Ire Epoque „ L'ESPIONNE " Vous serez bouleversés. M

I—¦? 

CORSO ^̂ m
Attention l Dès dimanche I

Une grande histoire d'amour et d'aventures [ j
UN FILM qui relate les exploits d'hommes sans peur, bravant tous les

dangers et REGARDANT CHAQUE JOUR la mort en face j

/ ' '' * _ ** *** i
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Héros dn Pacifique I
(sous-titré)

Une interprétation de choix avec

John WAYN E et Susan HAYWARD I
MATINÉES: samedi et dimanche à 15 h. 30, mercredi à 15 b.

i Brasserie Arlste Robert H
I* LA CHAUX-DE-FONDS I
II Demain dimanche, midi et soir : p

i ' f t  POULE AU RIZ, sauce suprême ' ||
|r B  et de nombreuses spécialités : i V

H Pâté « Maison » garni à la Gelée \s?2
j . r §B Médaillons de Foie d'Oie truffé de Strasbourg > ¦ ¦
1 H Cocktail de Langouste, sauce Mayonnaise lp
|. 2 ;S Toast de Caviar Porilofî W |

|â Escalope de veau mode Viennoise H
H Entrecôte Maître d'Hôtel

Z'2WL Tournedo grillé, sauce Béarnaise fft
a Emincé de veau au vin blanc mode du Chef 1|

5e recom. : André Pellaton, tél. 2.12.30 1

1 L̂~A > i
Il 1
S* M .
•S Les petites serviettes Kleenex ;S
gS ^

|i§ V >0 sont aussi ;i|

•x* douces et légères ¦•:•:
:5i S?»

1 * f 1

:;•§ Mais, elles sont, en mime temps, J > ¦  S:
•••̂  étonnamment résistantes.' I j 'HH >'¦•'•'$•:• Faites-en vous-même Fissaii \ llllll :•:•:¦£5 comme mouchoir, en cas de j I j  f  lit *••••p? rhume, comme serviette, si vous llllll •'•iï% p renez une petite collation, ti J j j  j £

, ;£: vous mangez un fruit surtout, I « » » / ft
S; pou r les soins des nourrissons, /  ^^  ̂ ! $;
:•$ p our le maquillage et pour tant ""Tv » . f / •$
;|:| d'autres besoins divers qu'exige /f it ' I %
|$ l 'hygiène, partout les petites ser- l l i i i"1*̂  / S
Si, viettes Kleenex vous rendront | ' j S 2! / «
H /-?rv;«. Fr. z.so. UJJJ * i-ï

K L E E N E X  I
•:•:• '•••:•.;:;: I H T E Rf ^ T l O K A l C B L I U C O T T O N  P R O D U C T S  C O M P A N Y  •_.<
•v* Doiuti. Grf iier & CSt. S.J. "•*.•'i « 1

Représentant américain, bureaux à New-
liuk, bien introduit chez Importateurs en Amérique, visi-
tant la Suisse le mois prochain, désire entrer en relations
avec des

Fabriques d'horlogerie
Ecrire sous chiffre AS 8913 G. Annonces Suisses
S. A., Qsnivs.

bKE-UUD
La Chaux-de-Fonds

Course relais renvoyée
au samedi 7 février
Hôtel Fédéral te Col-des-Roches
Samedi soir 31 janvier

Dimanche après-midi 1er février

BAL
Entrée Fr. 1 —

Toujours menus soignés à prix modérés
Poulet - Truite

Téléphone 3.23.21 ' , J. Métllle

Samedi 31 janvier
_______________________________________________

T̂ ÂFÉ DO ^̂ k
W TÉLÉGRAPHE 

^
f BAL D'ADIEU |
I de l' orchestre Hermann Schlunegger 11

%M Programme spécial! H

\|». Faites une petite visite JSv

mL CHEZ PILOU m̂

Restauration Sandwiches

Mise au concours

La Municipalité de Moutier met au concours
une place de ¦

Technicien pour les Travaux PDIIIKI
Exigences : diplôme de technicien de génie
civil ou technicien-architecte.
Traitement selon règlement.
Entrée en fonction: ler mars 1948 ou époque à
convenir. •
Lea offres sont à adresser jusqu'au 14 février
1948, au Secrétariat municipal.

FABRIQUE D'HORLOGERIE
Fabrique d'horlogerie engagerait

JEUNE FILLE OU DAME
intelligente et habile pour son départe-
ment lourniture, ainsi qu'une ouvrière pour
différentes petites parties (travail intéres-
sant). Faire offres manuscrites à Itana
Watch Co, Av. Gd.-Monts, 36, Chê-
ne-Bourg, Genève. 168S

On demande

commissionnaire
entre les heures d'école.

Fabrique A U R E O L E ,

rue Léopold - Robert 66.

^Q£2tVt* â̂ie
^^^^^ûavs procure

des vacances joyeuses

sSfc ĵ r̂^epargnei
«¦Bâties tnsinionsni

CAISSE SUISSE
DE VOYAGE

•l Sarenplatz 0» Berne A

AU
CONSERVATOIRE
CONCERT
BLANCHE SCHIFFMANN violoncelliste
MARTHE SCHNEID ER Planiste
Mercredi 4 février p*ano de concert schmidt-Fiohr

à 20 h. 30 eux soins de la maison Perregaux

Location au Conservatoire — Téléphone 2.4313

Mécaf cicùm
connaissant iss machinas d'ébau-
ches est demandé
par manufacture d'horlogerie.

Place stable et d'avenir, fort salaire

Faire offres détaillées sous chif-
fre B F1706, au bur. de L'Impartial.

I
çjgM

Au Berceau d'Or
Ronde 11 Wt

Maison spécial? . j

Restaurant dii Régional
LA CORBATIÈRE

Dimanche 1er février
dès 14 h. 30

DANSE
Orch. Tourbillon-Musette

Permission tardive
Se recom. Paul WUILLEUMIER

Tél. 2.54.30 1647

Hôtel de la Gare
CORCELLES (Neuchâtel)

Famille E. LAUBSCHER
Tél 6 13 42

: Bonne cuisine. Bonne
cave. Grandes et petites

salles pour sociétés
REPAS DE NOCES

8718 •

A VenOTB enfant, 1 pous-
sette de chambre, non gar-
nie, 1 canapé pour chalet. 1
you-pala. Occasion. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 1716

Sommelière
Jeune fille sérieuse,
parlant les deux lan-
gues et connaissant
le métier, cherche
place, de préférence
à La Chaux-de-Fds.
Entrée le ler mars
ou date à convenir.
S'adresser à Mlle
lucie Fornerod,
Avenches (Vd).

RADIUM
Tons les genres
POSE SOIGN ÉE
TISSOT

Rue de Tourelles 31 6825



Triomphal début de nos représentants
Les Vmes Jeux olympiques d'hiver

Le premier match de hockey sur glace oppose deux équipes 'maudites»: L'A. H. A. des Etats-Unis
et les Suisses. Victoire des nôtres. Magnifiques performances helvétiques en bob à deux.

Le premier match du tournoi
Suisse-Etats-Unis 5-4

(1-0. M. 3-3)
Le C O. S. est resté sur ses déci-

sions et fait jouer le tournoi olympique
sans autre. Aussi c'est très applaudies
que les deux équipes font leur entrée
sur la patinoire dans la formation sui-
vante :

Suisse : Perl ; Boiler, Hans Cattini,
Handschin et Pic Cattini ; Ire ligne :
H. Dûrst, W. Diirst et Bibi Torriani ;
2me ligne : Gebi et Uli Poltera, Trepp.

Etas-Unis : Harding; Priddy, Kirra-
ne, Otsal, Geary ; Ire ligne : Cunliffe,
Mather, Warburton ; 2me ligne : Bœ-
ser, Riley et Baker.

Au début les joueurs sont contractés
et le hockey fourni n'est pas de très
grande classe. Puis les Suisses organi-
sent une série d'offensives et Uli Polte-
ra parvient à ouvrir le score. La ligne
d'Arosa va faire pendant tout le match
une bien meilleure exhibition que la
ligne de Davos. D'autres attaques dan-
gereuses sont mises sur pied par notre
seconde ligne mais les Américains ne
laissent rien passer.

Le premier tiers se termine par le
score de 1 à 0 en faveur de la Suisse.
Dans le second tiers, la ligne de Da-
vos est la première sur la glace ; mais
ses offensives se brisent sur la très
soilide défense de l'AHA. Très encou-
ragée, la ligne d'Arosa rentre de nou-
veau sur la patinoire ; le rythme du
match s'en trouve accru et Uli Poltera
réussit un magnifique but. Puis les
deux lignes suisses : se relaient sans
qu'aucun but soit obtenu ; les Amé-
ricains sont maintenant beaucoup plus
dangereux et Perl a passablement d'ou-
vrage ; les efforts américains sont
couronnés par un tir de Bœser qui
trompe notre gardien. Dans les der-
nières minutes du second tiers, la Suis-
se, grâce aux frères Poltera et à
Trepp, est supérieure mais le score ne
change pas.

Jeu serré et dur
Au 3me tiers. le j eu est encore pfas

vite et parfois plus dur aussi. Notre
équipe obtient Un. troisième but par
Duerst. mais les Btaits-Unis améllrioretit
la marque peu après par Warburg-
ton. Ci 3 à 2 pour la Suisse. La ligne
d'Arosa fait merveille et le gardien
américain est battu une nouvdite fois
par Gebi Poltera. Peu après, War-
burgitom, touj ours lui marque encore
une fois. Cj 4 à 3 pour la Suisse. Le
jeu est miaiinifcenant serré et les Etats-
Unis poussent à outrance. Les Suisses
j ouent à 5 pendant dieux minutes à la
suite d'une faute de H. Duerst Les
Etats-Unis ne peuvent cependant pro-
fiter de cet avantage. Ce sont au con-
traire les Suisses qui augmentent la
marqu e sur tir d'Ulii Po'j têra.

Dans les dernières mniutes. le camp
suisse est assiégé, car l'arbitre a sor-
ti une nouvelle fois un de nos repré-
sentants pour deux minuites : c'est
Gebi Poltéira qui est victime de cet-
te mesure. Les Etaibs-Uwfe tentent le
tout pour le tout , mais ils ne par-
viennent mi'wœ seule fois à battre
Perl par Riley .

Ainsi dans son premier match la
Suisse bat les Etats-Unis. Victoire mé-
ritée de notre équipe qui a fourni une
belle pairie. Les deux défen ses ont été
solides. Dans l'équipe des Etats-Unis,
les meillleurs ont été Bœser, Riley et
Warburgton.

Dans l'équipe suisse match satisfai-
sant de ia défense : excellente tenue
de la ligne d'Arosa. tandis que la pre-
mière ligne, causait une certaine dé-
ception.

Résultat final : Suisse bat Etats-
Unis 5-4 (1-0. 1-1, 3-3).

CANADA-SUEDE 3-1
Peu aorès le match Suisse-Etats-

Unis sur la même, oatinoire les éouines
du Canada et de la Suède se sont

^ 
af-

frontées dans un match oui a été le
plus dur de la j ournée : à partir du
second tiers temos l'arbitre a dû in-
tervenir très souvent et prononcer de
fréquentes expulsions

A un certain moment il n'v avait
olus oue 7 hommes sur la oatinoire et
le match s'est terminé dans une mêlée
confuse.

Lia Suède a ouvert le score par Lind-
stroom nuis Marra a éealisé pour le
Canada : au second tiers le Canada a
accentué son avance à la marque en
obtenant un second but oar Schroeter:
oeu avant la fin. Halder a encore sco-
re nour le Canada,

Résultat : Canada bat Suède 3-1 (1-1.
1-0. U0) '

POLOGNE-AUTRICHE 7-5
Sur la oatinoire du Palace. Polonais

et Autrichiens ont discuté une ren-

contre, animée : les Autrichiens ont oris
un excellent déoart et ont mené à la
marque assez facilement : mais à par-
tir du second tiers ils ont fai bl i visi-
blement.

Résultat : Pologne bat Autriche 7-5
(0-2. 4-2. 3-1) .
TCHECOSLOVAQUIE-ITALIE 22-3

Sur la oatinoire. de la Suvretta enfin.
les Tchèaues ont infligé à l'Italie une
lourde défaite d'ailleurs orévu e Les
buts ont été marqués oar : Zabrod-
sky (4). Stibor (4-. Kouooacek (4).
Rozinack (4). Slama (3) . Drobnv (2) et
Troiak (1). Les buts italiens ont été
obtenus nar Rauth Federici et Zar-
tella.

Résultat : Tchécoslovaquie bat Italie
22 à 3 (6-0. 6-1. 10-2) .

Les épreuves de bobsleigh
Belles performances suisses

Les énreuves de bosleish à 2 ont dé-
buté hier après-midi sur la maenifiaue
ciste de Cresta: comme orévu les deux
équipes suisses ont fourni des parcours
de toute beauté , s'adiugeant nettement
les deux premières places La seule
surprise de la j ournée a été la victoire
de Suisse II qui a battu de peu le bob
de Feierabend.

Ire et 2e manche du concours de
bobsleigh à 2:  1. Suisse II (Endrichs-
Waller). 2' 44"9 fl' 22"2 et 1' 22"7) :
2. Suisse I (Feierabend-Eberhard) 2'
47"7 G' 23"2 et 1' 24"5) : 3 Belirioue I
(Houben-Monvet) 2' 48"8 (!' 24" et 1'
24"8) : 4 ex-aequo : Etats-Unis II (2'
49"6 (l'25"5 et 1' 24"1) et Grande-Bre-
taene 2' 49"6 (1* 25"2 et 1* 24"4).

JLI\ vie À Sf-Mitorifl PENDANT
LES JE UX

Le «journal- de Squibbs
(Notre téléphone particulier de St -Moritz)

St-Moritz. le 31 ianvier.
Quelle j ournée !
Emotions de toute nature, sur un

rvthme accéléré !
D 'abord, aorès la chute de néise aui

dura toute la nuit, le temp s se modif ia
du tout au tout et un soleil radieux j ail-
lit dans un ciel sans nuas.es dès 7 heu-
res et demie du matin Ainsi, lei Vmes
Jeux d'hiver allaient s'ouvrir dans des
conditions idéales. La nature même
venait donner un démenti aux sombres
machinations imaeinées en dernière
heure p ar les adversaires du Comité
olvmp ioue suisse. Car cette aff aire.
Comité olvmoiaue américain contre
Lime internationale de hocke.v sur
elace. s'est déf initivement transf ormée
en un d if f érend  Comité international
oly mp ique contre la Suisse

En ef f e t , durant la nuit de ieudi à
vendredi à l'issue du banquet off iciel
of f er t  p ar le Comité ol.vmoiaup suisse
à ses hôtes d'honneur, vers 23 h. 30.
le p résident du Comité international
olympique. M. Edstrœm, demnada une
entrevue au Bureau de la ligue inter-
nationale de hockey sur glace. Le pré-
sident Kraat, réunit d'urgence ce der-
nier et,' entouré de MM.  Loos (Tché-
coslovaquie) . Dudley (Canada), Hearne
(Grande-Bretagne) et Gainer (Suisse) ,
il monta dans la chambre p ersonnelle
de M. Edstrœm, où celui-ci attendait,
entouré de lord Burghley (Grande-Bre-
tagn e) , MM. Dowes (Canada) . Ekelund
(Suède) et Albert Maye r (Suisse) .

— « Oue voulez-vous enf in ? » lan-
ça M. Edstrœm.

— « Puis-ie demander si le C l. O.
admet aue le C. O. S a touiours aei
correctement et conf ormément aux rè-
glements olvmoiques ? » rép ondit le
Dr Kraatz .

— « Oui ». rép ondit M. Edstroem.
— «.Dans ce cas. aiouta le. Dr

Kraatz, vous ne p ouvez oas exclure l 'A.
H. A. Nous sommes, nous autres Suis-
ses, dans notre droit et nous v restons.
En sp ortif s aue vous p rétendez être, il
ne reste p lus au C. I. O. au'à recon-
naître qu'il s'est tromp é. Vous avez
commis une erreur. Tout le monde p eut
en f aire ; U n'v a là rien de srave. Mais
dites-le f ranchement à l'op inion p ubli-
que. Ce f aisant,  vous regagnerez la
rép utation et l'estime que le C. 1. O.
doit conserver et cela, au lieu de des-
servir la cause du snort. In srandira
aux veux de nos initiés, p ar la nobles-
se des caractères et des sentiments. »

Cette solution eut. le don d'exasp érer
M. Edstroem. dont les p aroles dép as-
sèrent alors sans doute la p ensée Le
Dr Kraatz lui rép liqua qtf il renonçait
à qualif ier son intervention. A deux
heures du matin. les visiteurs aban-
donnèrent le p résident du C I O  â
ses réf lexion s sans qu'on soit p arvenu
au moindre arrangement.

Quand on songe aux policiers !
Dès lors, le sort en était ieté Le Co-

mité ol.vmoioue suisse allait organiser
seul les Vmes Jeux olvmp îaues d'hiver,
aue cela alaise ou ne niaise p as â cer-
tains membres du C. I. O.

On avait, comp té sans le sy ndic de
St-Moritz . M Natter, aui p rop osa à M.
Edstroem dp f aire intervenir la p olice
et d'exp ulser « manu militari » l'êawp e
américaine de l'A. H. A et — tenez-
vous bien ! — Véquip e suisse !

Si un tel acte avait été commis, les
quelque dix mille personnes rassem-
blées sur les gradins se seraient ruées
sur la piste et l'on devine ce qu'il se-
rait advenu. Le pésident Edstrœm f u t
alors assez sage pour répondre au
syndic de St-Moritz qu'il ne donnerait
j amais un ordre de cette nature.

La cérémonie solennelle d'ouverture
p ut donc avoir lieu. La f oule était ac-
courue de toutes les par ties du canton
et même de la plaine. Elle était montée
en cohorte joyeuse jusqiï au pi ed de la
tour penc hée po ur p rendre ensuite le
chemin du stade. Elle ne se douta p oint
de l'angoisse qui étreignait le cœur de
ceux qui étaient au courant des événe-
ments. Dirigeants américains et suisses
avaient décidé de ne pas f aire déf iler
leurs équipes de hockey sur glace dans
les délégations de leur pays , af in de
ne pas compliquer les choses. Ils pri-
rent prétexte du match qui allait, peu
apr ès, les mettre en pr ésence pour les
envoyer directement aux vestiaires.

Ce déf ilé f u t  aussi beau que poignant.
Vingt-neuf drapeaux, suivis de leurs
athlètes p lus ou moins nombreux se
pr ésentèrent devant un public saisi et
enthousiaste. Le chatoiement des cou-
leurs sur la neige f raîche, sous les
rayons d'un soleil ardent, était d'une
beauté indicible. Oiu n'assiste à aussi
émouvante manif estation qu'une ou
deux f ois dans sa vie. Les discours tra-
ditionnels, prononcés par M. Hennin-
ger, président du Comité olympique
suisse, et pa r M. Celio, f urent écourtés
au minimum.

Bibi Torriani prête serment
Bientôt , tous les drapeaux se grou-

p èrent en demi-cercle autour de la tri-
bune où Bibi Torriani, au nom de 1300
athlètes , allait prêt er le serment olym-
p ique. Visiblement ému, notre grand
joue ur de hockey sur p lace, s'expri-
mant en f rançais, dit à haute et intelli-
gible voix : « Nous jurons que nous
nous présentons aux Vmes Jeux oly m-
p iaues d'hiver, donnés à St-Moritz. à
l'occasion de la XlVme Oly mp iade, en
concurrents loyaux, respectueux des
règlements qui les régissent et dési-
reux d'y participer dans un esp rit che-
valeresque po ur l 'honneur de nos p ays
et la gloire du sport. »

Ensuite, tandis que les membres du
C. I . O. quittaient ostensiblement la
tribune d'honneur, on ba 'ava la oiste et
les deux éauip es « maudites ». celle de
Suisse — est-ce concevable? — et celle
dp l'A. H. A. américaine s'align èrent

^ 
Ce

f ut  une p artie de toute beauté au la
technique p rima la f orce. On assista à
des p asses de ien. éblouissantes.

Tous les j oueurs, sauf les f rères
Diirst, vraiment trop irréf léchis dans
leur jeu, ont droit aux p lus chaudes
f élicitations. A la moitié du troisième
tiers-temp s , nos Helvètes menaient par
cinq buts à trois. Ils triomp hèrent,
après un « f inish » extrêmement disp u-
té, par 5 buts à 4. Voilà deux p oints
de gagnés !

Les Tchèques f aisaient de même en
p ulvérisant les Italiens par 22 buts à
3 ; les Polonais, surprise de la j our-
née, battaient les Autrichiens oar 7
buts à 5, et , apr ès un match d'une vio-
lence inouïe, les Canadiens pre naient
le meilleur sur les Suédois par 3 buts
à 1, ces derniers ayant f ait preuve
d'une dureté telle que de véritables
rixes se produ isirent entre j oueurs.

Les Suisses n'avaient p as Uni de
nous étonner. Au championnat du mon-
de de bob à deux, nos équipe s, p our
les deux premières manches, prirent
aisément les deux première s p laces,
loin devant les Américains et les Ita-
liens... Incontestablement , nos athlè-
tes nous ont comblés. C'est pour quoi
toutes les machinations ourdies con-
tre notre Comité olympique suisse p a-
raissent non seulement inj ustes , mais
vaines . Les Vmes Jeux d'hiver, sui-
vis par un public innombrables et vi-
brant , ont magn if iquement commencé.
On comprendrait mal qu'un p ouvoir

sportif quelconque vienne désormais
f aire rompre le ryt hme triomp hal...

Une déclaration sensationnelle
Et pourtant , â l'heure où hockeye urs

et bobsleighers étaient aux p rises,
tandis que les skieurs partic ip aient à
un ultime entraînement , le Comité in-
ternational oly mp ique se réunissait et
s'obstinait dans une méchante voie.
Peu après 18 heures, il décidait de ne
p lus reconnaître la Ligue internatio-
nale de hockey sur glace comme le
p ouvoir dirigeant du hockey sur gla-
ce amateur dans le monde.

C'est sur cette sensationnelle décla-
ration que tous ces messieurs se ren-
daient ensuite , f aussement souriants
et visMemmt tromp eurs, à la récep-
tion que le p résident de la Conf édéra-
tion voulait bien leur of f r i r  dès 22 heu-
res au Palace.. On peut pense r quelle
atmosphère a régné là-bas. Dès mi-
nuit , le Comité oly mp ique suisse et
la Ligue internationale de hockey sur
glace ont repris contact, ei au mo-
ment où nous dictons ces lignes en
plei ne nuit. Us sont encore en séance.

Aujourd'hui samedi, les Jeux olym-
piqu es continuent. Il f aut vraiment
esp érer que quelques vieux messieurs
aigris n'arriveront pas à les mettre en
pér il !

Des résolutions
Les faits concernant les admissions

des deux équipes de hockey sur glace
des Etats-Unis ont été.étudiés vendre-
di soir en présence de M. Enrico Ce-
lio, président de la Confédération .

Il a été décidé de prendre les réso-
lutions suivantes :•

/. Que le hockey sur glace ne peut
être reconnu comme une discipline
olympique au cours de ces Jeux d'hi-
ver.

2. Que la Ligue internationale de
hockey sur glace ne p eut p as être re-
connue dorénavant pa r le C. I. O. com-
me un pou voir international contrôlant
le hockey sur glace amateur.

3. Le C. I. O. exp rime le regret que
le Comité d'organisation ait p ermis
au match Suisse-Etas-Unis de se jouer
vendredi matin.

Signal d'alarme
La crise Jurassienne

(Suite et f in)

Or l'Etat, pour les Jurassiens, c'est Ber-
ne, sur le plan cantonal, et c'est Berne
également, sur le plan fédéral. Dans une
lettre pleine de compréhension qu 'il a
adressée «à  ses amis jurassiens » , M. Hu-
go Durremmatt, ancien conseiller d'Etat,
leur fait très finement remarquer qu 'ils ont
tendance à changer la première de ces deux
Berne des péchés de la seconde. Il leur
montre , d'autre part , l'apport fécond de la
minorité de langue française dans la vie de
la communauté bernoise , et mentionne un
grand nombre dlhommes d*Btat jurassiens
qui ont exercé une influence décisive sur
les destins du canton.

Une étude de M. Moine
Il rej oint par là les conclusions d'une

fort intéressante étude que M. Virgile Moi-
ne, conseiller nationa l et directeur de l'Eco-
le normale d'instituteurs de Porrentruy,
vient de consacrer à l'histoire et à la géo-
graphie politique du Jura 1.

« Dans le oaidre de la République de
Berne, écrit M. Moine., te Jura remplit un
imp érieux devoir. Il a accompli ce qu'au-
cun historien n'a encore mis nettement en
¦évidence : par le Jura l'Etat de Berne a
maintenu son génie et continué ses tradi-
tions. A la limite des langues , en bordure
de deux civilisations, dsans une vieillie ter-
re burigonide pétrie de romanité, Berne doit
servir d'avocat du pays romand auprès
des Etaïs alémaniques. C'est par Berne
que Fribourg, Genève et Neuchâtel ont ad-
héré au corps helvétique. C'est par Berne
que le Pays de Vauld a été enigilobé dans
la vieille Confédération...

» La perte! irrémédiable du Pays ide
Vauid, en 1815, eût -porté un coup fatal au
rôle historique de Berne, et l'eût placé
au rang des cantons purement alémaniques,
comme Lucerne et Zurich... Sans le Jura ,
le génie de Berne , fruit de six siècles d'his-
toire, se serait étiolé, puis modifié. Et la
Confédérati on suisse en aurait grandement
souffert. »

Si les séparatistes 1 emporlai-enit, ce qui
semble d'ailleurs inconcevable, l'Eta t ber-
nois serait non seulement démembré, mais
dénaturé ; l'idée qu 'incarne la Suisse aurait
reçu un coup don t les conséquences se-
raient incaicniables. Admettre que Romands
et Suisses allemands ne peuvent pas vivre
en bonne harmonie dans le cadre de la
communauté bernoise, cela revient à cons-
tater la plus lamentable faillite de notre
histoire contemporaine. Il est donc dan s
l'intérêt de tous les Suisses que la crise
du Jura sait résolue non par la séparation,
mais par l'octroi d'une plus lange auto-
nomie. Bernois de langue allemande et Ber-
no;is dé langue française ont en ce moment
une lourde responsabilité à l'égard de la
Confédération entière.

Un salutaire avertissement
La crise jurassienne constitue pour le

pays entie r un salutaire avertissement. Elle
nous prouve en eflfet que certaines condi-
tions doivent être remplies pour que Suis-

1 Virgile Moine , Histoire et géop olitique
du Jura bernois. Delémont 1947. (32 paiges).

ses allemands, romands et italiens .puissent
vivre en bonne intelligence, et que Ctes
conditions, une centralisation administra-
tive trop poussée, est en train de les dtV
truire. Le danger a été plus vite perçu par
la Suisse française, parce que, pour elle,
il est mortel ; mais la Suisse alémanique
en sent à son tour la menace et commence
à s'émouvoir.

On commet souvent l'erreur , chez nous,
de croire que la centralisation administra-
tive de Berne, et la concentration de la
vie éconmique à Zurich sont voulues de
propos délibérés par les Suisses allemands.
Ce n'est pas le cas. Il s'agit en réalité des
effets d'une évolution générale de la so-
ciété, évolution sur laquelle nos volontés
n'ont pour ainsi dire pas prise, dont le
cours peut être canalisé, mais non pas ar-
rêté , et dont nous sommes tous les victi-
mes.

Le résultat de cette centralisation et de
cette concentration économique, c'est que ,
bien malgré eux, les Suisses allemands
nous apparaissent parfois comme des maî-
tres, désireux de nou s maj oriser et de tout
accaparer. Pourquoi ? Parce que, de plus
en plus nous dépendons, individus et can-
tons du pouvoir cen tr al et ide l'ajdminiis-
tratioTi qui lui sert d'instrument. Or cette
administration set formée pour les trois
quarts environ de Suisses allemands, pro-
portion qui correspond à celle de la popu-
lation 'du pays. Il en va de même pour les
Qhamibres dont l'activité législative s'ac-
croît sans cesse. De cela, il résulte que la
législation et l'administration sont d'ins-
piration alémanique, et qu 'en conséquence
les Suisses romands éprouven t le senti-
ment qu'on veut les dominer. Ce qui est
vrai sur le plan fédéral l'est aussi, à Ber-
ne, sur le plan cantonal ; et. à Fribourg
comime en Valais, les minorités de langue
allemande seraient en droit de se plain-
dre, elles aussi, d'être majorisées !

Contre une toxine, on recourt à une an-
tliltoxitoeu La aentrailisat'iom est eln. train
d'empoisonner le corps helvétique. Il faut
pendan t qu 'i en est temps encore, lutter
pour conjurer le mal. Ne centraliser que là
où c'est absolument nécessaire, telle devrait
être la maxime de ceux qui font les lois,
gouvernent et administrent ; chercher par
tous les moyens à atténuer les elfets de la
centralisa tion quand on le peut est éga-
lement indispensable. Trop souvent, à cet
égard , on manque de prudence et de vitgi-
laece.

Soy ons vigilants
En outre, il y a quelque chose d'anormal

dans la façon dont la crise jurassienne a
pris te pays au dépourvu . Suisses alle-
mands, français et italiens, nous vivons
dans une coupable ignorance les uns des
autres, et nous oublions trop facilement
que , pour que nos relations soient bonnes
et paisibles. À nous fau t déployer une vi-
gilance de tous les instants. Il devrait être
possible de prévoir et de prévenir des cri-
ses comme celle qui vient d'éclater au Jura.
Pou r cela, W fau t que nous nous connais-
sions mieux les uns les autres, et que nous
fassions davantage d'aflforts pour nous com-
prendre.

Les Jurassiens se plaignent que lorsqu'un
des leurs prend la parole au Oramd Con-
seil, les députés de langue allemande quit-
tent la salle pu se mettent à converser en-
tre eux.

Au Conseil national , il en va de même,
Le plus souvent, quand l'orateur s'expri-
me en allemand, les travées romandes se
vident ; quand 11 pairi e en français, l'inverse
Se produit. C'est inadmissible. Vivre dans
une telle ignorance réciproque est propre-
men t scandaleux .

Que la crise du Jura nous serve de si-
gnal d'alarme. Bien qu 'il n 'y ait de mau-
vaises intentions ni d'un côté ni de l'autre ,
elle a éclaté à l'improviste. Tant que nous
ne nous astreindrons pas à nous mieux
connaître et nous mieux comprendre , de
telles surprises sont possibles. Suisses de
toute culture , nous avons lié nos destins ,
nous sommes embarqués ensemble. L'évo-
lution de notre vie nationale nous oblige
à nous mêler de plus en plus les uns aux
autre* ; elllie m'Ultnpîliie les occasions de
contact et les occasions de friction . Appre-
nons à nous mieu x connaître et à nous
mieu x apprécier , si nous voulons mafaitetnlr
entre nous des raimports harmonieux !

colis-secours pour la France

nlffa 4 ifc lfg. net î_ Cmm

compris transport. Livré domicile.
6 autres colis à prix avantageux.

DÉPART RAPIDE
Ouvroir français de Lausanne.
Œuvre de Bienfaisance londée

en 1916.
27, rua rie Bourg, Lausanne
Case Ville 1943. Cpte chèq. II. 14200

NE VOUS TROMPEZ PAS I
S'il faut encore des coupons pour

éJj &rwru£t/rie,
c'est que nous avons choisi de la
maintenir de PUR BLÉ piulôt que de
l'allonge r avec suffisamment d'autres
produits pour pouvoir vendre le tout
sans carte. N'est-ce pas mieux ?
G. Besson & Cle, Yverdon et Fribourg
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IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds
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Jfc-— :Êfri Pour les tartines: du beurre ; pour
^H B** les chaussures: de la Moelle de

ĝSBpl̂  MoeSBe de Russie
nourriture du cuir.

La Moelle de Russie assure la souplesse et l'imper-
méabilité des chaussures de sport et de fatigue.

Commission scolaire
et Centre d'éducation ouvrière

MARDI 3 février à 20 h. 15
! A L'AMPHITHÉÂTRE DU COLLÈGE

P R I M A I R E

CONFÉRENCE DE !

m. Edmond PRIUAT
Professeur à l'Université de Neuchâtel

6UJET:

Les événements de l'Inde
ENTRÉ E LIBRE

Les Eclaireuses suisses
ASSOCIATION DE LA CHAUX-DE-FONDS
vous invitent à leur

Soirée récréative
le SAMEDI 31 janvier 1948, à 20 h. 15
à La Croix-Bleue,
Entrée fr. 1.— Fin 23 heures.

ïïïïïïïïïï^""
MECANICIENS

AJUSTEURS et OUTILLEUBS

SONT DEMANDÉS

pour entrée de suite ou à con-
venir. Place stable et bien ré-
tribuée pour personnes capables.

Faire offres à Les Fabriques
de Balanciers Réunies S.A.
Départ. ROMANO SIEBER,
St-IMIER. 1433

Le w Kretzschmar
reçoit

Avenue de la Gare 7 BIENNfc

Cultes de La Chaux -de Fonds
Dimanche 1er février 1948

Eglise Réformée
9 h. 30. Cultes avec prédication : au Grand Temple.

M. R. Cand ; au Temple Indépendant, M. A. Hourlet ;
au Temple de l'Abeille, M. S. Perrenoud ; à l'Oratoire,
M. Louis Perregaux , sainte cène.

11 h. Cultes pour la jeunesse (catéchisme) dans les trois
temples. — 11 h. Ecole du dimanche dans les collèges de
la Charrière, Primaire , de l'Ouest, Promenade, à Beau-
Site, à la Croix-Bleue , à la Cure et à l'Oratoire.

Les Eplatures, 10 h. 45. Catéchisme. — 13 h. 30. Culte
avec prédication , M. Maurice Perregaux.

Les Planchettes, 10 h. Culte, M. H. Rosat.
Les Bulles, 9 h. 45, Culte M. P. Primault.
La Croix-Bleue, samedi 31 Janvier à 20 h., réunion, M.

R. Cand, pasteur.
Eglise Catholique romaine

6 h. 30. Première messe. — 7 h. 30. Messe, sermon allemand
et italien. — 6 h. 30. Mçsse des eniants, sermon. — 9 h. 45.
Grand-messe, sermon. — 14 h. Vêpres et bénédiction.

Eglise Catholique chrétienne (Chapelle 7)
8 h. Messe — 9 h. 45 Grand'messe, sermon, chants. —

11 h. Office pour les enfants.
Deutsche Kirche

9 Uhr 30. Gottesdienst. — Il Uhr. Kinderlehre in der
Kirche. — 11 Uhr. Sonntagsschule im Primarsschulhaus.

Evangelische Stadtmisslon (Envers 37)
9 Uhr 45 u. 15 Uhr. Predigt. —. 10 Uhr 45. Sonntagsschule.

Methodistenkirche , Numa-Droz 36 a
9 Uhr. 45. Predigt.

Armée du Salut
9 h. 30 Brigadiers Jaggi — 11 h. Jeune Armée. — 20 h.

Brigadiers Jaggi.

I

HQRLOG£i& complet
VISITEUR - DÉCOTTEUR
ACHEVEUR d'échappements |
REGLEUSE - RETOUCHEUSE

pour petites pièces ancre sont demandés. S
Places stables et bien rétribuées.

Manufacture de Montres.
« National** A.-M.-Piaget 71. I

V Ŝanslllay
v _

Sansilla Hausmann, Fr. 2.34 et 3.64, imp. comp.

Régleuse- j
retoucheuse

Acheveur
connaissant la mise
en marche

Remonteur
de rouages

pour petites pièces ancre
seraient engagés tout de
suite. Places stables et
bien rétribuées. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 1570

Coiffeur
Ouvrier qualifié , demande

place à La Chaux-de-Fonds,
pour début mars.

Offres écrites sous chiffre
O. J. 1405 au bureau de L'Im-
partial.

Jeune employée
de bureau, 1 année école
commerce, 2 ans de pra-
tique , cherche place dans
fabrique de la ville. —
Ecrire sous chiffre J. E.
1580, au bureau de L'Im-
partial.

Jeune tille
libérée des écoles à Pâques ,
cherche place dans bonne
lamille où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre le français.
— Faire offres à Madame
Schindlé, Birchstiasse 10,
Zurich 50. 1520

On demande chez une
dame seule, une

personne
pour le vendredi après-
midi, pour des nettoya-
ges. 1794

S'adresser chez Mme
Frickart, Bel-Air 20.

On demande pour entrée
immédiate, dans atelier d'hé-
liographie de la place.

jeune lu
de 20 à 25 ans.

Offres écrites sous chiffre
O. L. 1703 au bureau de
L'Impartial.

Apprenez tacitement chez
vous la

guita re
hawaïenne

en écrivant à P. BENOIT,
Maupas 81, Lausanne.
Tél. 3.50.38. 306

Livres horlogers
Gravures

des Girardet
sont demandés à acheter.
— Faire offres avec prix
sous chiffre L. G. 1591 au
bureau de L'Impartial.

EÈl
Je désire placer mon fils

au Technicum , au printemps.
Je cherche à faire un échan-
ge, garçon ou jeune fille , qui
pourrait aller â l'école et
apprendre l'allemand. Famil-
le chaiix-cle-fonnière.

Ernest v. Allmen, horlo-
gerie de précision, rue de la
Gare 8. Tél. 1624, Interla-
ken. 1309

Chambre
meublée, est cherchée par
couple, pour 3 semaines, dès
le 28 mars.
Faire offres sous chiffre A. Q.
1711 au bureau de L'Impar-
tial.

Appartement
Employé CF. F. deman-
de pour époque à con-
venir, à louer apparte-
ment de 3 ou 4 pièces ,
éventuellement échange
avec un de 2 pièces a
Fribourg.

Ecrire sous chiffre P .J.
1642 au bureau de L'Im-
partial.

Médecin cherche à
proximité de l'hôpital ,

chambre
meublée et chauffée
S'adresser à Dr Kretz-
schmar fils, rue du Parc
120. 1462
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M. WOOD

Traduit de l'anglais
•

— Mais... nous ne songeons nullement à rem-
plir la maison de domestiaues. Thérésa. Nous ne
tenons Bas à vivre, sur un grand Died. ni l'un ni
l'autre. Juste comme mon père et ma mère Oe
sera bien suffisant.

— Ceci n'a oas le sens commun, dit Miss
Blake.

— Il nous faut un cocher — Karl a l'intention
de garder celui de Sir Joseph : cet homme est
venu s'offrir . Puis, ie Dense, un valet de oied
nour aider Hewitt et un groom C'est là tout.
J'imagine aue nous avons assez de femmes.

— Vous devriez considérer aue le revenu de
Sir Karl est important. L ucv. observa Miss
Blake d'un ton de reproche hautain. Il est ab-
surde de prendre nour modèle le genre de vie
de votre père.

— Karl n'a nas le proj et de dépenser la tota-
lité de son revenu : il a des motifs oour se mon-
trer économe.

— Voilà oui est différent , fit Miss Blake. Et
ouels sont ces motifs ?

La j eune Ladv Andinnian aurait dû punir sa
langue. Elle avait laissé échanger ces mots « il
a des motifs oour se montrer économe » dans
la chaleur de son raisonnement et «ans réflexion.
Comme épouse ou comme femme prudente avait-
elle le droit de se permettre de semblables al-
lusions ? Sa réponse fut calme et tranauille.

— Mon mari a parfaitement raison de ne nas
dépenser tout son revenu au début. Thérésa :
nous convenons l'un et l'autre , aue ce serait Du-
re folie . Est-ce ici la cuisine ? Ent rons là. d'a-
bord : il est nécessaire aue ie fasse connaissance
avec toute ma maison et avec tous mes gens.

Le« affaires terminées. Lucv alla retrouver
Karl . Thérésa les vit se promener sur là pe-
louse, ouis autour de la maison ; Lucv. en cha-
peau de oaille à larges bords, s'aopuvant sur le
bras de son mari. Miss Blake s'habilla et partit
en grande hâte oour Saint-Jérôme. Elle était
animée du léger espoir dp rencontrer M. Catta-
comb à son ooste. inaugurant le service du ma-
tin. Vain esnoir Saint-Jérôme était hermétiaue-
ment fermé, et il ne s'v trouvait aucun M. Catta-
comb.

Elle revint sur ses nas. en s'arrêtant oar in-
tervalles oour cueillir du chèvrefeuille sauva ce
et dos églantines dans les haies. Le retard de M.

Cattacomb commençait à l'inauiéter. et elle ne
parvenait nas à s'en expliciter le motif. Si auel-
aue obstacle l'arrêtait, pourauoi ne oas écrire ?
En atteignant le Labyrinthe, elle se réveilla de
ses pensées avec un tressaillement de surprise.
La grille était ouverte, et une servante parlait
à un garçon boucher oui était à cheval : un ieune
homme en blouse bleue, la tête nue. et un oa-
nier au bras. La servant? était une femme tant
soit peu surannée : une personne maigre, toute
droite , en robe de coton noire et blanche, et en
bonnet de mousseline nu 'attachaient des rubans
noirs. Elle tenait à la main un olat de viande
au'elle venait de recevoir et semblait adresser
des reproches au earcon boucher au suiet de la
dureté du dernier morceau.

— Par cette chaleur, il est impossible de gar-
der la viande, dit le ieune livreur pour s'excu-
ser. Voulez-vous me donner le livre, s'il vous
plaît.

— Le livre ? répéta la vieille femme Mais,
comment ? Je croyais l'avoir apporté. Attendez,
ie cours le chercher.

Le garçon boucher, peut-être ennuyé de rester
en repos, .fit reculer son cheval et se mit à le
faire marcher en cercle, comme un cheval . de
moulin. Miss Blake saisit l'occasion et se glissa
dans l'intérieur, sans être aperçue Se faufilant
le lone du sentier, elle se blotti derrière un tronc
d'arbre, près de la haie, pour attendre aue la
servante fût revenue et partie Miss Bake ne
tarda pas à voir apparaître ses iuoes au milieu
du feuillage.

— Voici le livre, dit-elle au j eune garçon.
Priez votre maître de régler le compte du mois.
et ie paierais. Puis, refermant la grille et donnant
un tour de clef, elle s'enfonça dans le labyrinthe
et disparut

Les gens oui veulent entreprendre les choses
en cachette avec trop de précipitation ne doi-
vent oas s'attendre à conserver toute leur pré-
sence d'esorit. Et Miss Blake avait sans doute
oublié Qu 'elle serait enfermée — telle était, né-
anmoins, la situation, et il fallait bon gré mal
?ré l'accepter.

En premier lieu, elle se mit à suivre le sentier,
dans le. but de découvrir où il conduisait. I)
était bordé d'un côté nar le mur du j ardin, la
grande haie et des arbrisseaux : de l'autre, par
les arbres du Labyrinthe Soudain elle se trouva
en présence de ce oui lui parut être un passage
bas et voûté, bâti dans le labyrinthe, passage
communimiant probablement avec l'habitation,
mais elle ne pouvait s'en assurer. La porte était
fermée et elle ne vit rien.

Continuant à s'avancer le long du sentier , elle
finit par se retrouver devant la grille d'entrée,
et se rappela les naroles de Tom Peno au suiet
du sentier aui tournait , tournait touj ours sans
about ir nulle part. Miss Blake n 'était pas femme
à se découraerer : si elle était entrée, c'était
oour voir : et à voir elle était décidée Elle pé-
nétra dans le labyrinthe .

(A suivre) , i

û û^Le /̂Labyrinthe
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cherche pour entrée à convenir

SECRETAIRE
bilingue , expérimentée et capable de traduire ; ainsi
que jeune

Sténo - dactylographe
connaissant ia sténographie française et allemande.

Prière de joindre aux offres curriculum vit» certificats
et photo. , 1739
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M. JUILLERAT Téiéph. 2.43.64
MÉCANICIEN DENTI STE AUTORISÉ

Madame Jean VAUCHER et
son fils Roland, dans l'impossi-
bilité de répondre à toutes les per-
sonnes qui les ont entourés d'une si
grande sympathie pendant ces jours

H de pénible épreuve, les prient de re-
cevoir leurs remerciements émus et '
reconnaissants.

Son soleil s'eii couché avant la
fin du jour.

Dors en paix cher fils et frère.

Madame Vve Marie Fluckiger-Pellet, à
I - Chavannes ;

2. 1 Monsieur et Madame Charles Flucklger-
; Monnier et leurs enfants, à Monthey et

Aigle;
Mademoiselle Ruth Fluckiger, à Chavan-

nes;
Monsieur et Madame Paul FIuckiger-Fal-

: let et leur Hls, à Bienne ;
Madame Vve Albert Fluckiger-VIlle et ses '

enfants, à Paris ;
am Monsieur et Madame Georges Fluckiger-

Cosandier et leurs enfants, à Chavannes ; I
Monsieur et Madame Willy ' Fluckiger-

Gentil, à La Chaux-de-Fonds ;
Monsieur James Fluckiger, à Chavannes :

I. Monsieur René Fluckiger, à La Chaux-de-
Fonds;

B. ainsi que les familles parentes ont la profon-
de douleur de faire part à leurs amis et con- Hf
naissances de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver" en la personne de leur très cher
Bis, frère , beau-frère, oncle, neveu, cousin et
parent,

Monsieur

I Jean FLUCKIGER I
! enlevé subitement à leur tendre affection, le

mercredi 28 janvier 1948, dans sa 43me année.
Chavannes-Gléresse, le 28 janvier 1948.

| Culte au domicile de la famille à Cha-
vannes. I

L'enterrement, avec suite, aura lieu à LA
NEUVEVILLE, samedi 31 Janvier 1948.

Départ de Chavannes à 13 h. 15.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part. . 1646

Jésus dit : Je suis la résur-
rection et la vie. Celui gui croit
en mot vivra quand même it
serait mort et quiconque vit et
croit en moi ne mourra jamais.

Jean XI , 25-2b.

Repose en paix , chère maman
et grand-maman.

¦ Monsieur et Madame Ulysse Courvoi- H
sier-Qleyre et leurs enfants Henri-
Louis et Jocèl yne à Senarclens

Madame et Monsieur Savian Perotto-
Courvoisier et leurs enfants Hen-
riette, Sylvia et Claude ;

Monsieur et Madame Louis Qeiser- \Chopard et leurs enfants à Sonvi- ¦
lier et Moutier,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part de la
perte douloureuse qu'ils viennent

i d'éprouver en la personne de leur chère
et regrettée maman, grand-maman, belle-

HM maman, sœur, belle-sœur, tante, cousine
et parente

Madame veuve

I musse courvoisier I
née Estelle Geiser

que Dieu a reprise à leur tendre affection
ce jour , jeudi 29 janvi er 1948, dans sa
73e année, après une courte maladie.

| Ton souvenir restera dans nos cœurs. 5
4

Sonvilier, le 29 janvier 1948.
| L'inhumation aura lieu dimanche I

1er février 1948, à 13 h. 30.
i Domicile mortuaire :

Maison A. Chopard
i L'urne funéraire sera déposée.

Le deuil ne sera pas porté.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.
! ' 

' 
i

Typographe - anaoncier
capable, est cherché pour entrée
immédiate ou époque à convenir.

S'adresser à l'Imprimerie Cour-
voisier, Journal L'Impartial
S. A., à La Chaux-de-Fonds.

r ^Qabrtque V ULCAIN

\f \ ENGAGERAIT :

Ketoucheur
H O R L O G E R  pour la mise en
marche.

HORLOGER ou HORLOGERE
pour divers travaux, notamment

, le contrôle de la mise en marche.

EMBOITEUR - POSEUR DE CADRANS

Places stables. — Ecrire ou se présenter.

R I L E Y
2'/4 lit. 12,4 CV., dernier modèle comme
neuve, excellente A U T O , à peine mille
km. roulé, pour cause de maladie à vendre
Immédiatement avec, garantie.

Faire offres sous chiffre AS 1737 au
bureau de L'Impartial.
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Créations - Ttanstormations - Réparations

Pierre-Gérard JUILLERAT
« SERRE 77

BIJOUTIER JOAILLIER

 ̂ J
Je cherche dans le quartier
Montbrillant-Bel'Air

maison familiale
ou petit ipmeuble locatif de
2 à 3 appartements. - Faire
offres sous chiffre UR 1592,
au bureau de l'Impartial.

' MARIAGE ^
Si vous voulez vous éviter revers et déceptions
en cherchant le ou la partenaire que vous désirez
pour la vie, adressez-vous à personne sérieuse,
ayant relations étendues et grandes possibilités.
Pour tous renseignements, veuillez vous adresser
à Mme J. KAISER, rue d'Italie 14, tél. 4.74.03, ,
QENÈVE.V )

I 

Madame veuve Théodore SCHAER-
NICORA, ses enfants et petlts-entants,
ainsi que les tamllles parentes et al- , I
liéos, profondément touchés de la part
qui a été prise à leur grand deuil et de
la sympathie qui leur a été témoignée,
expriment à toutes les personnes qui H
les ont entourés leurs sincères remer-
ciements. 1694
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EXPO SITION LURÇAT
au Musée des Beaux-Arts I

VISITE COMMENTÉE
par

M. Paul SEYLAZ
conservateur

Dimanche 1er lévrier, à 11 h.

Clôture de l'exposition
le dimanche 8 février, à 17 h.

Aiguilles
de montres

Nous cherchons faiseur d'étampes, se-
rait mis au courant par spécialiste. De-
mandons également ouvrières qualifiées.
E. Chappuls A Fils, 11, rue du Collège.

CnrcmA  ̂tie boites

en tous genres
Se recommande :

A. Schmldlln, Ravin 11

Téléphone 2.37.14 978

B B annie (h S
8 CV, 1938, cabriolet d'origine, 2 portes,
4 places, intérieur cuir, magnifique voi-

1 ture en parfait état, à vendre avanta-
geusement. — Ecrire sous chiffre B. J.
1547, au bureau de L'Impartial. 1547

Dans quartier Est, i vendre

maison locative
j comprenant 4 appartements sur

2 étages, plus pignon. W. C. inté-
rieurs, escaliers de pierre. Toutes
dépendances. Jardin de 1000 m2.
Garage. Belle situation. Très bon
état. Pour traiter Fr. 25.000.— env.

Ecrire à Case postale 10776, en ville.

Récupération
Vieux papiers - Archives

sont achetés aux meilleures conditions
Discrétion garantie

Maison Meyer-Franck
Ronfle 23 267 ' Téléphone 2.43.451 1 . W

Etat Civil du 29 janvier
Naissances

Bauer , Michel , Hls de Jean-
Paul, ouvrier de fabrique et
de Simone-Suzanne-Laure,
née Jeanmairff-dit-Quartier ,
Bernois. — Linder, Marie-
Madeleine-Blanche, fille de
Louis-René, serrurier et de
Colette-Raymonde née Hu-
guenin-Elie, Bernoise et Neu-
châteloise.
Promesse de mariage

Droz , Marcel-Robert , bou-
cher-charcutier, Neuchâtelois
et Jobin , Marie-Suzanne, Ber-
noise. »

DrROSEN
Mériecin-oculiste •

absent
du ler au 15 février

BRUCELLES
Réputations en tous genres
par spécialiste. 141b

..Bruc" Ravin 13

Jeune die
cherche à faire à
domicile,travaux de
machine à écrire.
Offres sous chiffre
M. D. 1705 au bu-
reau de L'Impartial.

Renault
4-5 places, 7,51 C. V., com-
plètement revisée, peintu
re neuve, à vendre, pour
cause de double emploi.
- S'adresser à M. Geor-
ges Sieber, La Sagne.
Tél. 8.31.02. 1558

On demande à louer ou
à acheter

chalet
U U

petite maison
en montagne ou au bord du
lac. — Faire offres détaillées
sous chiffre P 1521 N a Pu-
blicitas Neuchâtel. 1736

Tout homme
soutirant d'erreurs de Jeunes-
se ou d'excès de toute nature
a le plus grand intérêt à lire
l'ouvrage d' un médecin spé-
cialiste, sur causes suites et
traitement de l'épuisement
sexuel. Prix Fr. 1.50 en tim-
bres-poste, franco. — Edition
S o n n e n be r g ,  Hérlsau
4B3. AS 15525 St 17049

Apprenti. Srtfts
des écoles serait engagé
comme apprenti mécanicien
sur les cycles et motos. —
Liechti, 25, HOtel-de-Ville.

Tapissier. \%ti
chine tambour. — S'adresser
à l'atelier rue des Terteaux
9. Tél. 2.54.57. 1705

Rhaml lPP et Penslon-famil-
OHcUlllll 6 ie sont offertes à
personne sérieuse et ordrée.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 1700

fîhamhpp A louer x cham"UlldlIlUi B. bre meublée,
chauffée, à Jeune employé
sérieux. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 1726

Accordéon chromatique
touches boutons est deman-
dé à acheter d'occasion. —
Faire offres détaillées sous
chiffre S. A. 1727 au bureau
de L'Impartial. 

A WPIllIl 'P avantageusement¦GIIUI D i pousse-pousse,
1 commode moderne, 2 ta-
bleaux, 1 selle pour vélo
d'enfant , 1 manteau taille 44,
1 paire de souliers No 41, bon
état, 1 chaise longue osier,
1 table à rallonges. — S'a-
dresser Hôtel-de-VUle 37, au
ler étage, à gauche. 1724

Cherche

nocheron
pour coupe de bois,
environ de 150 m3, à
5 minutes de la station
Le Creux.

S'adresser à M. Paul
Tschappat , Les Con-
vers. Tél. 8.21.04. 1740

CHERCHONS

jeune
personne

pour diitérents travaux
faciles et aider à la
vente.

Se présenter dès le
2 février, de 17 à 19 h.

M. JJEOER , confec-
tions dames, rue Léo-
pold-Robert 58. 1718

1895
Samedi 31 j anvier

dès 17 heures.

RENCONTRE
chez l'ami Numa Douze

rue du Versoix 3

Camionneur
connaissant les che-
vaux est demandé
par

Helchior
von Bergen

Transports 1619

Motorisation
de machines méca-
niques avec mes com-
mandes directes et mo-
teur jusqu 'à 2 Hp. Li-
vrables du stock. Vente
et location.

S'adresser R. Fsrner,
tél. 2.23.67, rue Léopold-
Robert 82. 503

A vendre dans le Vigno-
ble, environs de Neu-
châtel,

telle viii-a
m o d e r n e

style XVIIIme siècle
9 pièces, tout confort ,
terrasse, jardin , vue ma-
gnifique. Proximité du
trametgareC.F.F.Agence
Romande immob. Place
Pury, 1. NEUCHATEL,
ou P. Clivio, Paie 114,
LA CHAUX-DE-FONDS



L'assassinat de Gandhi.

La Chaux-de-Fonds, 31 janvie r 1948.
La nouvelle qui nous est arrivée

hier au début de l'ap rès-midi p longe
le monde entier dans la stup eur et
dans l'indignation. Gandhi était l'hom-
me du monde à qui l'on aurait le
moins p rédit une f in p areille. L'ap ô-
tre de la non violence avait acquis une
telle autorité sp irituelle dans le
monde entier, une si grande emp rise
morale sur Jes p eup les hindous, qu'il
semblait invulnérable : on ne tue p as
un p rop hète, qui p ersonnif ie les as-
p irations d'un p eup le de 350 millions
d'âmes ! Et p ourtant, les p assions p o-
litiques ont amené un comp atriote du
Mahatma à assassiner lâchement
l'homme auquel les Indes doivent leur
libération, qu moment même où ce
grand guide était arrivé au but p our
lequel il avait lutté toute sa vie.

Sans doute, les troubles sanglants
aui avaient maraué la libération de
l 'Inde avaient p rof ondément attristé
Gandhi. Les menaces de guerre géné-
rale et ta suerre civile larvée aui met-
tait aux p rises Hindous et Musulmans,
cette mésentente trasiaue entre les ci-
toy ens d'un p ays à qui l'on venait de
donner l'indép endance, avait démontré
à ce grand chef d'une noble cause au'il
ne suf f i t  nas d'avoir la liberté, mais
au'il f aut encore p ouvoir la p ratiquer.
Et cela exige des vertus de tolérance
et de. resp ect d'autrui aue tes p eup les
n'acquièrent, aue lentement Ainsi celui
oui. p ar le ieûne. la p rière., l'action p oli-
tique p acif ique mais menée sans arrêt
durant cinauante ans. avait tenu en
échec et f in i  nar convertir l'imp éria-
lisme britanniaue vient de s'eff ondrer ,
victime d'un Hindou p assionnément na-
tionaliste, qui trouvait que le Mahatma
emp êchait les Hindous les p rendre p os-
session des Indes tout entières, au p rix
même dune guerre f ratricide, avec le
Pakistan.

Les Anglais, même au temps où ils
luttaient contre la p olitique de Gandhi,
avaient touj ours resp ecté l'homme,
dans lequel ils voyaient l'une des p lus
hautes, si ce. n'est là plus haute auto-
rité morale du vingtième siècle. Les
multip les j eûnes qui marquèrent la vie
du Mahatma en vue de f aire reconnaî-
tre les droits de son pay s p ar 'l'Angle-
terre, se sont terminés, par un autre
j eûne, celui-là destiné à f aire entendre
raison à ses compatriotes désunis et
exaltés. Et 'ce qif aucun Anglais, même
le p lus imp érialiste et le p lus conser-
vateur, n'aurait j amais ni osé, ni voulu
f aire, c'est un Hindou qui l'accomp lit.

D'ailleurs, la nouvelle de cet inex-
p licable assassinat a causé à Londres
une émotion intense et M Churchill,
l'app renant, s'est, écrié : « Je suis p ro-
f ondément bouleversé nar ce crime
p ervers. » « Aucun homme n'a essay é
d-? servir l'Inde avec un p lus grand
dévouement. Ses amis esp èrent aue sa
mort tragique amènera tous ses com-
p atriotes à comprendre et pratiquer les
princip es au'il enseigna si f idèlement.
a dit Lord Halif ax. Je crois que neu
d'hommes - dans toute l'histoire du
monde ont p ar leur caractère et. leur
exemp le p ersonnel été cap ables d'inf lu-
encer aussi orof ondêriient les p ensées
de leur génération ».

D'autre par t. M. Amery, ancien mi-
nistre de l'Inde p endant la guerre, a
déclaré : « Tous les Anglais sans dis-
tinction déplorent p rof ondément l'as-
sassinat de Gandhi. Personne n'avait
davantage contribué à la f açon p arti-
culière dont s'est termine le chap itre du
règne britannique aux Indeè. »

De son côté l'archevêque de Cantor-
béry, ap rès s'être associé à l'Inde dans
sa douleur, a dit que «le  f anatisme ,et
la haine ont f ait de Gandhi un martyr
de sa cause ».

Partout ailleurs, l'assassinat de
Gandhi a ému p rof ondément l'op inion.
Cest probablement le seul homme du
monde qui, p ar sa f in tragique, p ou-
vait soulever une telle émotion dans
un monde déià rassasié d'horreur. Ce-
la p arce qu'il n'était p as seulement un
chef p olitique mais surtout une gra-
ve autorité spirituelle.

Résumé île nonvelles.

— A l'annonce de la mort de Gan-
dhi, tous les sp ectacles ont été arrêtés
à Bombay, mais les troubles ont déj à
commencé. Les cinémas, hôtels, restau-
rants, lieux p ublics qui étaient restés
ouverts ont été assaillis p ar la f oule
qui les obligea à f ermer. On compte ac-
tuellement onze morts et cinquante
Messes. Pourvu que ce crime Couvre
p as l'ère la p lus sanglante de l'histoire
de l'Inde. Du sang, pou r le p acif iste que
f ut  Gandhi...

— Les 57 drap eaux des Nations
Unies qui f lottent en p ermanence à
l'entrée des bâtiments de Lake Success
ont été mis en berne en signe de deuil,
à la suite de la mort du Mahatma
Gandhi.

— Les p ourp arlers économiaues en-
tre la Suisse, et. le France oui avaient

lieu à Berne ont. été interromp us la
délégation f rançaise a regagné Paris
p our consulter son gouvernement, sur
les conséquences de la dévaluation. En
f a i t ,  il s'agit de f ixer un nouveau cours
du change, le p rix actuel des pr oduits
f rançais, étant véritablement pro hibitif
p our la Suisse.

— Le p roj et de loi sur les changes a
été adop té hier mr l'Assemblée natio-
nale f rançaise nar 324 voix contre 226.
Le retrait des billets de 5000 f rancs ,
qui ne seront nas encore remboursés
lundi, a été adop té p ar le Conseil de la
Rép ubliauè. Intérim.

y^DlTloUR k'msmsmm de Gandhi
Le chef spirituel de l'Inde a été abattu de quatre coups de revolver par un Hindou, nationaliste

extrémiste. - Le pandit Nehru lance un appel à l'ordre. - Staline en parfaite santé.

La Nouvelle Delhi . 30. — Reuter.
Le mahatma Gandhi a été vic-

time d'un attentat.
Vendredi matin, la radio in-

dienne a annoncé que le mahatma
se rendait au lieu de sa prière
dans la matinée quand quatre
coups de feu furent tirés sur
lui à bout portant.

Un peu plus tard, on a décla-
ré que Gandhi, qui est âgé de
78 ans, avait succombé.

Le récit du drame
LA NOUVELLE-DELHI. 30. — Reu-

ter. — Vendredi peu après 17 heures
(heure locale), Mohandas Kararot-
chand Gandhi — mahatma Gandhi —
a été tué par quatre balles.

Un témoin de l'attentat a fait au
correspondant de l'Agence Reuter la
narration suivante de l'attentat : « A
l'heure habituelle de la prière, envi-
ron cinq cents personnes attendaient
le mahatma.

i Quand il apparu t, s'appuyant sur
les épaules de deux de ses petites-
filles, il se rendit sur l'estrade de
bois d'où il avait l'habitude de nous
adresser la parole. En cours de route,
la foule s'écarta pour lui livrer passa-
ge. Tout à coup, un homme de 30 à
35 ans tira sur lui quatre coups de
feu à bout portant . L'homme était vê-
tu d'un habit kaki. »

Le témoin dit que les choses se pas-
sèrent avec une telle rapidité qu'il eut
été impossible d'intervenir. Il était
trop tard quand la foule assaillit le
meurtrier qui fut remis à la police ar-
rivée avec rapidité sur les lieux.

Le mahatma, qui avait la poitrine
trouée, fut transporté à la Maison Bir-
làt et quelques minutes plus tard un
des disciples de Gandhi annonça à la
foule silencieuse que le mahatma avait
succombé à ses blessures.

L'assassin est un Hindou
LA NOUVELLE-DELHI. 30. — Reu-

ter. — L'homme qui a assassiné Gan-
dhi a pu être identifi é. Il s'agit d'un
Hindou de 36 ans, le dénommé Nathu-
ram Vinayak Gode, nationaliste extré-
miste, parlant couramment l'anglais.

L'assassin a déclaré au cours de son
interrogatoire qu 'il était contre la po-
litique préconisée par le mahatma et
suivie par Nehru.

Linde en deuil
Toutes les manifestations publiques

sont interdites
LA NOUVELLE-DELHI. 31. —

La vMIe de la Nouvelle-Delhi était
obscurcie vendredi soir en ssgne de
deuil. Aucun spectacle n'a été don-
né et le trafic a été réduit au strict
minimumm. Des hommes et des
femmes se sont mis à pleurer publi-
quement à l'annonce de cette triste
nouvelle. La situation est analogue
dans toutes les autres villes de l'In-
de.

Le coitlij s de Gandhi était exposé,
vendredi soir, à la résidence de Bir-
la. B était recouvert: d'un ' linceul
blanc, le visage découvert Plus tard ,
la dépouille mortelle a été ramenée
de la , terrasse à l'intérieur, où les
membres die la famille et les amis
ont oommeaiaé tes rites suprêmes.

La présidence du Conseil a annon-
cé que le deuil national durera treize
jours. Tous les drapeaux seront mis
en berne et les manifestations publi-
ques seront iwterdites.

Un appel du pandit Nehru
LA NOUVELLE DEHLI. 31, — Reu-

ter. — S'adressât p ar la radio à tou-
tes les p op ulations de l'Inde, à l'occa-
sion de la mot de Gandhi, le p andit
Nehru, p remier ministre de l'Inde , a
f ait un app el à l'union et à la cessation
des querelles intestines. Le p lus grand
hommage aue l'on p uisse rendre â

Un récent portrait du chef spirituel de
l'Inde , qui avait j eûné récemment , on
s'en souvient , pour amener la réconcilia-
tion des Musulmans et des Hindous.

Gandhi a soulisné le p remier ministre
est de rester f idèle à la cause au'il a
déf endue et p our laquelle il est mort.

I lflp"*' Des mesures de sécurité sont
prises

LA NOUVELLE-DELHI. 31. — Reu-
ter. — Les mesures de sécurité ont été
renforcées dans toutes le* Indes Les
commandants de troupes ont reçu l'or-
dre d'être orês à protéger et à soute-
nir les autorités civiles.

La carrière da Gandhi
Bombay, 31.

ag. — Né le 2 octobre 1869, dans
lia province de Bombay. Gandhi étu-
dia le droit aux ilndes, puis à l'uni-
versité de Londres. Rentré en 1914
aux Imidies, il ne tarda pas à occuper
une place de premier plan au sein
du gouvernement1' nationaliste. Hos-
tile à toute politique de violence, il
mena sans relâche campagne pour
obtenir l'indépendance de sa patrie.
Bientôt ses compatriotes l'appelèrent
le «mahatma» , c'est-à-dire la «grandie
âme». Il fut condamné pour haute
trahison à 6 ans de réclusion en mai
1922, mais fut l ibéré deux ans plus
tard pour rai son de santé. • •

Gandhi présida le Congrès natio-
nal pan-indien de 1924 à 1934 et de
1940 à 1941. Il fut délégué à la confé-
rence • de la Table ronde réunie à
Londres en 1931 pour élaborer un
nouveau statut , politique des Indes.

Il fuit emprisonné de nouveau de
1932 à 1933 pour avoir prêché la dé-
sobéissance aux lois anglaises.

Le 3 août 1042. après 1 échec de
la mission die sir Stafford Crapps. le
vote, par le Congrès d'une résolu-
tion invitant les Anglais à évacuer
l'Inde et à lui accorder l'indépendan -
ce, avait eu pour conséquence l'ar-
restation de Gandhi ainsi que de plu-
sieurs leaders indiens; le mahatma
fut relâché quelque temps pins tard.

En août 1947, bien que s'étant re-
tiré quelque peu de la politique acti-

ve. Gandhi n'en exerçait pas moins
une influence dominante sur l'évolu-
tion de son pays. Tout récemment
encore, il avait j eûné pour protester
contre les disputes séparant le gou-
vernement de l'Inde de celui du Pa-
kistan à propos du Cachemire...

L'assassinat du mahatma

un véritable désastre
estime-t-on à Londres

LONDRES. 31. — ATP. — La mort
du mahatma Gandhi constitue une
p erte irrép arable et un véritable désas-
tre pour le monde, a déclar é un porte-
p arole du Foreign Off ice , f l  est encore
trop tôt pour prévoir les rép ercussions
que cette disparition tragique est ap-
p elée à avoir, souligne-t-on en outre
dans1 les milieux off iciels , où l'on tient
à f aire remarquer qu'aucun homme ne
s'était autant dép ensé que Gandhi pour
esaye r d'améliorer les relations entre
l'Inde et le Pakistan.

On émet enfin l' espoir dans ces mi-
lieux que la mort du mahatma ne ravi-
vera pas les- passions au sein des di-
verses communautés indiennes et que
ce derniers se rendront aux appels au
bon sen s qu'il n'avait cessé de leur lan-
cer au cours des derniers mois qui ont
précédé sa fin .tragique.

Une déclaration
de M. Truman...

WASHINGTON. 31. — Reuter. — A
l'annonce de la mort de Gandhi, le pré-
sident Truman a oublié une déclaration
relevant oue le défunt était un grand
nationaliste de. l'Inde et en même
temos un internationaliste de grande
classe.

Il est regrettable au'un tel homme ne
puisse pas voir se réaliser les plans
qu 'il avait conçus et pour lesquel s il
n'a cessé de lut ter. Mai<= son oeuvre de-
meure. Elle servira d'exemnlp au peu-
ple indien DOUT le bien-être duauel
Gandhi avait consacré sa -vie.

„.et de M. Bidault
PARIS. 31. — AFP. — M Georges

Bidault , après avoir appris \» mort du
mahatma Gandhi, a déclaré :

«Ce soir, le monde vient d'aorendre
une des olus tristes nouvelle^ de notre
époque : celui qui avait il v à quelques
iours encore, montré oue la bonté et
le renoncement peuvent vaincre la hai-
ne et l'ambition, vient de disparaître,
fraooé par un fanati que.

Son deuil ne. sera pas porté unique-
ment Par les hommes de. son peuple,
mais oar tous ceux oui croient en la
Dossibilité d'une entente fraternelle en-
tre les vivants.

Gandhi a donné l'exemp le dune re-
cherche obstinée, d'une recherche ab-
solue de l'amour entre les hommes,
quelle aue soit leur race ou leur reli-
gion.

La France médite ce soir sur la mort
de ce grand homme, tombé victime de
la violence, au'il avait touiours com-
battue. Puisse son sacrif ice achever
l'oeuvre de sa vie ».
'"¦É  ̂Les condoléances de la France

PARIS. 31, — AFP.' — Une proposi-
tion de. résolution adressant à l'Inde
l'expression des condoléances de l'As-
semblée nationale pour la mort de

Gandhi a été adontée L'assemblée a
écouté debout, à l'exception des com-
munistes, la lecture de cette orooosi-
tion.
MOUVEMENT DE BAISSE A LA

BOURSE DE LONDRES
LONDRES, 31. — La Bourse de

Londres a connu , dès la nouvel le de
l'assassinat du mahatma Gandhi , un
mouvement da baisse qu\'. s'est étendu
en fin de séance à tous les compar-
timents

L'incidence a été d'autant plus mar-
quée que les fond s d'Etat britanni ques
qui se préten daient en hausse dès
l'ouverture , furent par la suite les
valeurs les plus éprouvées. A côté
d'eux les valeurs industrielles bri-
tanniques fléchirent en même temps
que les valeurs indiennes et les pé-
troles de Birmanie.

Staline est en parfaite
santé

et dans une forme physique
excellente

VARSOVIE, 31. — AFP - «Le ma-
réchal Staline était, lors de nos récen-
tes conversations en pariait état de
santé et dans une forme physique
excellente», a notamment déclaré le
président du Conseil polonais , M.
Joseph Cyrankiewicz. qui est rentré
j eudi de Moscou à la tête de la dé-
légation économique polonaise.

Il a affirmé d'autre part que les
aicqordls éœnomitqiues poilonoksovié-
tiques qui venaient d'être signés ne
pouvaient affecter la souveraineté de
la Pologne, ces accords n'étant su-
bordonnés , a-Ml précisé, à aucun e
condition politique. «Ils augmentent
au contraire le potentiel industriel de
la Pologne et renforcent la puissance
de tous les pays auxquels elle est
liée», a-t-il aj outé .

un avion perdu
U avait à son bord le maréchal de

l'air Sir Cunningham
NEM-YORK. 31. — Reuter. — L'a-

vion « Star Tiger » de la « British
South American Airways '», p arti des
Açores p our les Bermudes n'est p as
arrivé à Hamilton. Des recherches ont
été organisées sur terre et dans les
airs, avec la p articip ation d'app areils
américains.

L'appareil aurait dû arriver vendredi
à 5 heures. Sa dernière position était
à 990 km au nord-est des Bermudes.
Le service côtier américain a caoté un
message demandant à tous les navires
de rechercher l'appareil.

Outre le maréchal de l'air sir Arthur
Cunningham. il y avait9 15 p assagers
et six membres de l'éauip age à bord
de l'avion oui a disp aru entre les Aço-
res et les Bermudes.

!"MFS Shirley Temple est maman
SANTA-JVLONICA (Californie), le 31

janvier. — Reuter. — La vedette de
cinéma SMrley Temple, âgée dé 19
ans. a mis au moudte. vendredi, une
petite Lidan-Susan. L'heureuse ma-
man avait épousé l'acteur John Agar.
en 1945.
Découverte d'un charnier à Trieste

TRIESTE. 31. — Ansa. — On a dé-
couvert nrès de Trieste un charnier oui
contenait, croit-on. les cadavres de plu-
sieurs agents de la sûreté italienne en-
levés de. Trieste pendant le mois de
mai 1945.

La Chaux-de-Fonds
La Métropole de l'horlogerie

tête de l'étape

Le Tour de Suisse 1948
.s'arrêtera dans notre ville
Nous apprenons que, grâce aux dé-

marches entreprises par M. Charles
Bourquin, membre d'honneur du Vélo-
Club Exçelsior et de son comité , pr é-
sidé Par Ai. Charles Hess, le comité
d'organisation du Tour de Suisse 1948
a décidé d'attribuer une tête d'étap e à
la ville de La Chaux-de-Fonds. La date
p révue est le dimanche 13 j uin et cons-
tituera pr obablement la seconde tête
d'étap e du Tour.

« L'Impartial », pressenti, a d'ores et
déj à donné son app ui entier aux orga-
nisateurs chaux-de-f onniers avec qui
ils avaient déj à collaboré lors de l'or-
ganisation d'une précédent e étap e , il y
a quelques années.

Cet événement sp ortif vient ainsi en-
richir avec bonheur les f estivités du
Centenaire.

Quelques eolaircies. mais générale-
ment très nuageux ou couvert. Faibles
précipitations temporaires. Vent mo-
déré d'ouest

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Les Jeux olympiques d'hiver se sont solennellement ouverts hier à Saimt-Moritz
par un temps ensoleillé et dans le cadre merveilleux de nos Alpes grisonnes.
Notre photo : La cérémonie d'ouverture avec la participation de 1300 athlètes

des 29 pays représentés.

L'ouverture des Jeux olympiques, à Saint-Moritz


